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Pour'aller à Boulogne 


APRÈS VOIR LARGEMENT SEMÉ 


AUBERT fait la Moisson des SUCCÈS 


et à partir du 7 SEPTEMBRE vous verrez son 
Plus Grand FILM Français. 


Palais des Fêtes. = Le Colisée. Le Grand Bosquét: 
Palais de la Mutualité. Lutetia - Wagram. Cinéma Lecourbe. 
Aubert Palace. F rh Gambetta Palact: 
Palais Rochechouart. Cinéma Max Linder. Voltaire Palace. 

Le Tivoli. Danton Palace. Régina Palace. 


Cinéma Saint-Paul. Monge Palace. Montrouge Palact: 


Cinéma de la Convention. Cocorico Cinéma. 


Grenelle Aubert Palace. Splendid Cinéma. 
Joinville Palace. 
Casino de Neuilly Plaisanc 
Le Kursaal de Boulogff 


Casino de Vincennes. 


Paradis Palace. 
Saint-Charles Palace. 
Le Kursaal. 


Féerique Palace. 


Clichy Palace Cinéma Jeanne-d’Arc. 


He É tal Palace. 
Grand Cinéma Rambouillet. Crystal Pales 


pal RAT 
Ahambra d’Asnières. Cinéma Saint-Miche 


Kursaal de Montreuil. Cinéma Ordener. 
Phénix Cinéma. 
Kermesse de Saint-Deniÿ 
Splendid de Choisy. 


etc. etc. eic. 


Pyrénées Palace. 
Trianon de Neuilly. 
Alexandra Passy. 


etc. etc. etc. 
Car ce n’est que Je 


Car la Liste est longue. commencement. 


AUBERT vous a promis des SUCCÈS, la preuve est faite puisque 
SARATI LE TERRIBLE 


va tenir victorieusement l'affiche 


et c’est un Film Français AUBERT 
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SA MAJESTÉ L'ARGENT 


par Gaston THIERRY 


Pour construire une maison ou pour mettre 
Sur pied un film il faut de l'argent, et si, actuel- 
lement, l'industrie française du cinéma est 
dans le marasme, c’est bien moins parce que la 
(construction » est chère que parce que le ca- 
Pital boude. 


On fera observer, non sans raison, que depuis 
là Victoire l'argent se détourne de beaucoup 
d'entreprises auxquelles les emprunts d'Etat 
font une concurrence terrible ; mais il reste ce- 
Dendant beaucoup de disponibilités aux mains 
des particuliers et si au milieu du malaise ac- 
luel le cinéma est peut-être cruellement touché, 
Cest surtout parce que financièrement il n’est 
Das organisé. 


Lorsqu'une Société a besoin de capitaux elle 
Contracte un emprunt ou procède à une émis- 
Sion gagée par les bâtiments, le matériel, les 
Marchandises : un auteur qui veut réaliser un 
film doit faire venir à lui l’argent nécessaire 
&râce aux dons de sa seule éloquence. Il ne 
Peut offrir que son talent et ses précédents süc- 
Cès en garantie de la réussite et nos capitalistes 
Qui comme tous les capitalistes du monde ai- 
Ment naturellement à limiter le risque malgré 
‘appât d’un gain important ne considèrent pas 


encore une affaire cinématographique comme 
un placement de père de famille, 

Et pourtant le cinéma jouit d’une immense 
popularité, une multitude d’affaires cinémato- . 
graphiques ont donné de magnifiques résultats, 
quantité de gens dont les revenus sont deve- 
nus insuffisants seraient heureux de s’intéres- 
ser à des entreprises procurant une large rému- 
nération… Que se passe-t-il donc et pourquoi les 
metteurs en scène ont-ils tant de peine à se pro- 
curer l'argent qui leur permettra de créer ? 
Tout simplement parce que le public est laissé 
à l'écart, qu'il ignore tout ce qui préside à 
la naissance d’un film et parce que dans le 
monde du ciné on procède beaucoup plus par 
« combinaisons » que par une organisation 
raisonnée, Enfin il y a les brebis galeuses éga- 
rées dans le troupeau, les « faiseurs » dont lin- 
fime minorité a cependant causé un mal im- 
mense, découragé beaucoup de bonnes volontés 
et contribué à doter des entreprises parfaite- 
ment honorables d’un mauvais renom. Le ciné- 
ma est malheureusement devenu un terrain de. 
chasse pour quelques flibustiers de la jungle 
parisienne. 

Il est en effet injuste de toujours représenter 
le capitaliste français comme particulièrement 
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timide ou hésitant, mais il aime à être rensei- 
gné, et en l’occurence il ne sait rien. Parce qu’il 
aura entendu un jour la femme d’un de ses 
amis raconter qu’un cousin a perdu de l’argent 
dans une affaire de ce genre, il aura acquis 
pour le restant de ses jours une instinctive mé- 


tiance qu'aucun argument ne vient combattre. 


Et c’est ainsi que l’on peut entendre tel met- 
teur en scène qui a pourtant à son actif plu- 
sieurs belles productions, exhaler partout sa 
rancœur et crier sa détresse : « Ah l'Amérique, 
ah l’Allemagne ! Dans ces pays on a compris 
la puissance du cinéma, les capitaux affluent, 
les banques s’y intéressent. En France. hé- 


las ! » EN et 


Mais qu'ont donc fait les producteurs pour 
vaincre l'indifférence dont ils se plaignent ? 
Vit-on jamais une large publicité vanter les ré- 
sultats financiers d’une affaire cinématogra- 
phique ? S’est-on servi de ce merveilleux ins- 
trument de propagande qu’est l'écran pour in- 
téresser le public à la cause du film ? Des ciné- 
graphistes — puisque c’est leur nom ! — se 
sont-ils fréquemment associés, ont-ils souvent 
uni leurs efforts dans le but d’inspirer con- 
fiance aux commanditaires ? En réalité, il 
existe pami les professionnels du cinéma trop 
de rivalités, d’égoïsme, de méfiance et l’absence 
de tout esprit de solidarité est le moindre dé- 
faut de ces hommes, jeunes pour la plupart, 
intelligents, actifs mais dont le caractère indé- 
pendant et tranchons le mot l’orgueil, se refuse 
à rechercher dans une collaboration étrangère 
l'expérience commerciale et financière qui leur 
manque, 


l{ 


L'expérience commerciale et financière ! Ces 
mots vont apparaître blasphématoires aux gar- 
diens de la flamme, aux purs, aux Apôtres de 
l'Art muet ! Horreur ! parler commerce et fi- 
nance à un artiste au sens le plus élevé du mot, 
à un poète qu’agite la fièvre créatrice et dont 
les divins transports vont permettre aux multi- 
tudes surprises et charmées de contempler à 
l'écran des choses si belles, d’une si surhumai- 
ne conception qu’elles quitteront émues et bou- 
leversées leur fauteuil pour se retrouver titu- 
bantes encore et ivres de beauté sur le morne 
pavé de la rue ! 


Eh bien si ce film incomparable ne fut pas 


du goût des « placides acheteurs » qui, à peine 
sortis de leur lit ou de digestion maussade Al 
ront eu à juger cette superproduction, si la POr 
gnée de billets. de banque qu’ils offriront — 
peut-être ! — pour accaparer ce grand œuvre 
n’est pas décuplée soudain au souffle d’un 1° 
probable enthousiasme, l’infortuné génie Sel 
tira ses ailes se replier tandis que ses non 
moins infortunés commanditaires se répal” 
dront en reproches, jurant qu’on ne les y re 
prendra plus ! Un beau talent se trouvera al” 
nihilé, du moins passablement découragé # 
des concours précieux seront irrémédiab}e" 
ment perdus 

Car s’il est permis de déplorer que dans l’évor 
Jution actuelle du cinéma français la question 
« argent »joue un rôle prépondérant devra-t-01 
néanmoins convenir que puisque telle est a 
brutale réalité peut-être est-il plus urgent de 
chercher le remède que de se lamenter 


Pourquoi d’abord en est-il ainsi ? Un artiste, 
peintre, musicien, littérateur, est né : pour se 
révéler, il devra peut-être lutter pendant de 
longues années, mais à tout prendre le peintre 
n’aura dépensé que quelques centaines de 
francs de toiles et de couleurs, le littérateur e3 
sera quitte avec quelques rames de papier 8° 
chées et si le piano du compositeur est fatigué 
l’'accordeur aura vite fait de lui rendre, contrt 
modeste rétribution, le son. Mais l’auteur qui à 
conçu un fitm — un très beau film naturelle 
ment — qu’il en soit le créateur ou l'adaptateur 
devra, avant de pouvoir seulement envisager 
la présentation au redoutable aéropage des 4€ 
quéreurs éventuels, dépenser un nombre res” 
pectable de billets de mille francs. Nous avon® 
déjà observé que s’il est pauvre et a réussi — 
au prix de quels tourments ! — à capturer Je 
rarissime commanditaire, un échec ruine ses es 
pérances et s’il est riche et malgré cela doué 
de tenacité quelques fâcheuses expériences suf- 
firont à le mettre sur la paille. 

En présence de ce cruel dilemme que reste-f 
il ? Il reste les « Sociétés Cinématographiques ? 
et les « combinaisons ». 

Je ne dirai que peu de mots des Sociétés, cé” 
nacles qui furent assez fermés et pourvus d’unt 
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Conception assez particulière de l’avenir du ci- 
né dont elles se préoccupent beaucoup moins 
Que de leur bilan de fin d’année, ce dont leurs 
actionnaires ne sauraient leur faire reproche. 
Ces Sociétés dont deux ou trois assez puissan- 
les ne sont que d’un médiocre secours aux jeu- 
nes talents. Après avoir possédé leurs... fonc- 
lionnaires, auteurs, metteurs en scène, etc. qui 
Produisaient suivant les besoins du moment des 
films à épisodes, des reconstitutions ou des dra- 
Mes historiques. généralement affligeants, mais 
Qui «faisaient recette », elles ont changé leur 
formule trouvant la dépense trop élevée. Elles 
lügérent plus expédient d'acheter des films étran- 
gers —_ américains surtout — d’un prix de re- 
Vient dix fois moindre et de faire payer leurs 
frais généraux par les réalisateurs en mal de 
Production et dont les capitaux sont insuffi- 
Sants, 


C’est ainsi qu’elles rendent service en faisant 
agréablement leurs affaires. Le metteur en scè- 
ne Durand qui possède un « joli scénario » dont 
le devis d'exécution est évalué à 300.000 francs 
Par exemple, n’a pu réunir que 175.000 francs : 
il entre en pourparlers avec la maison X qui 
Met à sa disposition studio, décorateurs, opéra- 
leurs, etc, moyennant 50 p. 100 des droits, ce 
Concours étant évalué à 150.000 francs auxquels 
On ajoutera encore 30 p. 100 pour les frais gé- 
Néraux et. Ja pièce est jouée dans les deux sens 
du terme ! Si le fi‘m a du succès c’est pour la 
Maison X une excellente affaire et s’il est mé- 
diocre, elle s’en tirera encore en l’imposant aux 
Propriétaires de salles aui ont des contrats avec 
elle et qui sont bien obligés d’accepter les pro- 
Srammes qu’elle leur impose. 


Evidemment dans tout cela le public est con- 
Sidéré comme élément absolument négligeable, 
les spectateurs ayant accoutumé d’avaler sans 
Sourciller toutes les inepties : du moins en-était- 
il ainsi jusqu'aux jours récents où des protesta- 
ons  s’é'evèrent nombreuses et véhémentes 
dans nombre de salles, incitant certains direc- 
leurs à secouer le ioug et à dénoncer des con- 
lrats fort avantageux qui les liaient à une des 
firmes précitées. La diminution des recettes est 
Pour les directeurs le commencement de la sa- 
Sesse, 


Nous aurons à revenir sur ce que l’on est con- 
venu d'appeler « l'esprit » ou « la mentalité » 
du public et il ne sera pas trop difficile de dé- 
montrer que l’idée que l’on s’en fait générale- 
ment dérive — c’est le mot ! — d’une théorie 
entièrement fausse mais dont les erreurs méê- 
mes ont, hélas ! puissance de dogme. 


En attendant, tous les amis du cinéma ap- 
plaudiront à ce timide sursaut de l'opinion pu- 
blique et lorsque des spectateurs siffleront où 
applaudiront ironiquement — manifestations 
permises — ou encore se lèveront écœurés au 
milieu du spectacle inepte, lorsqu'ils diront et 
répéteront partout ce qu’ils en pensent, ils agi- 
ront dans l'intérêt supérieur du cinéma français 
que l’œuvre ainsi boycottée soit d’origine. fran- 
çaise ou étrangère. Le théâtre vient de connaîï- 
tre de ces explosions de mécontentement et l’un 
de ceux auxquels l’art dramatique français doit 
le plus, le « grand bonhomme » Antoine a écrit 
à ce sujet dans Comædia : « Ah ! la jolie musi- 
que et que nous n’entendons plus assez sou- 
vent ! Nous avons donc : encore à Paris : des 
spectateurs ayant une opinion et ne se gênant 
point pour la manifester !.. Il est bon que ceux- 
là fassent la police et manifestent puisque nous 
autres (les critiques) nous avons laissé tomber 
les salutaires coutumes d’autrefois. » 


Ce qui est vrai pour le théâtre ne l’est pas 
moins pour le cinéma : l'élimination des médio- 
crités, l'élévation, des sujets, l'amélioration 
de la technique devront beaucoup à la critique 
populaire : bravo au public qui se lève ! 


Revenons aux « combinaisons ». Il en existé 
de beaucoup plus néfastes que celles auxquelles 
on vient de faire allusion. Parmi les débrouil- 
lards de l'écran, l’un des moyens le plus fré- 
uemment employés pour se procurer des sub- 
sides est celui qui consiste à accepter le con- 
cours d'une « poule de luxe » qui non seule- 
ment « tournera » gratis avec toilettes, joyaux 
et fourrures, mais qui de plus, grâce à la géné- 
rosité d’un de ses protecteurs, fournira au met- 
teur en scène l'argent qui lui manque. Il im- 
porte peu dans ces conditions que la vedette 
ainsi « choisie » possède des qualités de comé- 
dienne, auw’elle soit intelligente, photogénique.., 
et si le film réalisé par ces moyens de. fortune 
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est au-dessous du médiocre ce sera tant pis, car 
son malin auteur aura vraisemblablement en- 
caissé déjà d’appréciabjes bénéfices avant la 
‘présentation. À la maison d’édition de se dé- 
brouiller pour imposer ce navet aux directeurs 
“et tirer le meilleur parti possible des pellicules 
gâchées. Le public qui aura payé sa place pour 
voir cette insanité sera comme toujours la vraie 
victime de la « combine » : il ne lui reste donc 
qu'à se défendre suivant la formule indiquée 
plus haut. 


Si l’on ajoute à ces peu recommandables pro- 
cédés ceux des « amateurs » fortunés qui tour- 
nent pour le plaisir et ne cultivent le cinéma 
que comme art d'agrément et des « faiseurs » 
qui dépouillent le commanditaire en majorant 
les factures et en touchant des commissions sur 
tout, on aura découvert parmi la faune des stu- 
dios les individus les plus néfastes à la cinéma- 
tographie. Et ces parasites qui disparaîtraient 
bien vite s’il existait en France une puissante 
organisation de production, non seulement vont 
et viennent en liberté, maïs font encore, dans le 
déplorable état de chose actuel, figure de per- 
sonnages considérables. À eux les sourires des 
femmes et les coups de chapeau des acteurs : 
ces gaillards sont à ménager, puisqu’eux seuls 
réussissent à « faire » quelque chose ! 


L'’honnête majorité qui sait, déplore et reste 
inerte, appelle peut-être de tous ses vœux le 
coup de balai purificateur : mais il est peut- 
être utile d’ajouter que si on lui tendait lus- 
tensile elle refuserait probablement de s’en ser- 
vir ! Ka 

Gaston THIERRY. 


Sa Majesté l'Argent est le premier chapitre 
d'une fort intéressante étude de M. Gaston 
Thierry qui paraît à la Renaissance du Livre, 
78, boulevard Saint-Michel, Paris, sous le titre : 
Le Moulin à Images. Un volume : 3 francs. 


Ce que disent les autres: 


« La Cinématographie Française ” 


Pourquoi le Ministère de l’Intérieur 
a interdit 


« La Naissance d’une Nation ? 


La Presse quotidienne a appris urbi et orbi l'inter 
diction d’une des plus célèbres superproductions du 
grand metteur en scène américain Griffith, La Nais 
sance d’une Nation. 

La Cinématographie Française se devait à elle-me 
d’ouvrir une enquête sur la façon dont cette interdictio® 
a été prononcée. 

Obliger en effet un exploitant à retirer de l’écran une 
œuvre filmée projetée depuis 48 heures sans qu’aucu” 
trouble ait été apporté à l’ordre public et alors que cette 
œuvre avait précédemment bénéficié du visa de la C0®” 
mission de Contrôle, semble à première vue constituer £ 
plus regrettable des abus de pouvoir, 

A nos lecteurs d’en juger : 


ème 


A la Préfecture de Police 


C’est le Préfet de Police, et, en l’espèce son intéri 
maire M. Liard, Secrétaire Général de la Préfecture à 
Police, qui a signé l'arrêté préfectoral interdisant J? 
représentation de La Naissance d’une Nation. 

Interrogé par nous ce haut fonctionnaire nous 4 
répondu : « En signant l’arrêté en question, je n’al 
agi qu’en qualité d’agent d’exécution du Ministère de 
l'Intérieur, et d’après ses directives. C’est donc place 
Beauvau qu’il faut vous adresser pour connaître 18 
raisons de cette interdiction. En ce qui me concerné 
je ne connais que celles qui ont été énoncées dans à 
note officielle communiquée à la Presse, c’est-à-dire Je 
désir que nous avons en France d’éviter toute polémique 
sur les questions de races ». 


Au Ministère de l'Intérieur 


M. Gellie, directeur du Cabinet de M. MaunourY: 
fonctionnaire de haute valeur et homme des plus cour” 
tois, nous a déclaré : 

« Oui, le film est interdit non point parce qu’il es 
attentatoire aux mœurs mais parce que nous ne voulons 
en aucune façon laisser se produire sur le territoirt 
français des polémiques sur les questions de race noire 
Après les regrettables incidents qui se sont produits à 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


sur demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


DÉCHETS UE FILMS ENLETLSO wenieurs paix 
Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 
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Paris ces temps derniers, nous avons, en agissant ainsi, 
Conscience d'accomplir un devoir de solidarité humaine. 

— Cependant, ce film n’avait-il pas été autorisé par 
là censure ? 

# Oui, mais cela ne nous enlève pas le droit d’inter- 
1 En l’état actuel de la législation, un maire, un 
réfet, le Préfet de Police; le Ministre de l'Intérieur, ont 
€ droit absolu d'interdire un film, même revêtu du visa 
de la Commission de Contrôle que préside M. Ginisty. 

D'ailleurs cette Commission juge du point de vue 
‘1 A nous il appartient de tenir compte de questions 
Uopportunité politique et de ce point de vue nous 
lseons que la présentation du film La Naissance d’une 
{ion est inopportune. 

— Ne serait-il pas possible d'autoriser ce film après 
£S coupures ? 

— Je ne le crois pas, car, sauf en ce qui concerne la 
Première partie où il n’est pas question d'hommes (le 
Couleur, les autres sont difficilement modifiables, puis- 
que le sujet des neuf autres parties est précisément 
Antagonisme existant entre les races blanche et noire. 
| me semble d’ailleurs avoir entendu dire que les pro- 
Driétaires du film préfèrent l'interdiction totale à une 
Modification quelconque. 

— Alors, la décision du ministre est irrévocable, 

— Irrévocable, sauf peut-être après des modifications 
Me je ne crois pas possibles ». 


Chez les directeurs 
de 


lOmnium d'Etudes et d'Entreprises Générales 


4 Lecocq, l’un des deux directeurs de « l’'Omnium 
lEtudes » ne m’a pas caché son opinion sur l’interdic- 
tion dont son film venait d’être l’objet : 

& En vérité, m’a-t-il dit, la situation qui nous est 
dite est vraiment intolérable. Songez que lorsque nous 
Nous sommes décidés à acheter ce film que personne en 
13 n’avait osé acheter en raison du prix élevé qu’on 
D (400.000 francs). Nous avions tout lieu 
k, e couverts, puisque la bande était accompagnée 

d’un visa de la Commission de Contrôle en date du 
ps de juillet 1922 signé de M. Guichard, sous le n° 

3,047; 2° d’un autre visa de la Commission de Con- 
tôle en date du 2 août 1923 signé de M. Paul Ginisty, 
SOus le n° 31,573; et ce dernier nous avait été accordé 
au lendemain même du communiqué des Affaires Etran- 
sères annonçant que de sévères mesures de rigueur 
[SS appliquées aux auteurs de brimades ou de 

Xations infligées aux « hommes de couleurs ». 


Ciné Guidi Monopole 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Maison EH. BLÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Tempie, PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 


Charbons pour Lampes à Arc ‘ CONRADTY ” 
les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Eiectrogènes ‘ ASTER ” 
Vente, Achat, Echange et Location de Films 


__ La Commission de Contrôle ne vous avait donc fait 
aucune objection, ni imposé aucune coupure ? 

___ Sur les tendances du film, aucune objection ne 
nous fut faite-et j’insiste sur ce point que les membres 
de la Commission avaient cependant pris connaissance 
__ tout au moins par la Presse — du communiqué des 


ils n’ont 
con- 


Affaires Etrangères et que, si à ce moment, 
rien dit, c’est qu'il ne leur paraissait pas y avoir 
tradiction entre ce communiqué et notre film, Vous 
savez de plus que le Ministère des Affaires Etrangères 
possède lui-même un ou plusieurs représentants à la 
Commission de Contrôle. Quant aux modifications de 
détail demandées par celle-ci, elles furent äinsigni- 
fiantes. Jugez-en; à la 3° partie, il nous fallut suppri- 
mer Assoiffés de meurtre; à la 5° : remplacer Gouver- 
neur Général, par Gouverneur de la Caroline du Sud; 
à la 7: remplacer un {ype élégant de Représentant, 
par un député élégant; et enfin, à la 10°: supprimer 
ce bout de phrase : « Comme au temps de la voûte 
d'acier ». 

Ainsi modifié — et combien légèrement — le film 
fut représenté à la « Salle Marivaux » vendredi et 
samedi, en matinée et soirée. Aucune manifestation 
dans un sens quelconque n’eut lieu. On n’entendit 
que des applaudissements. Cependant un Commissaire 
de Police auprès duquel je me trouvais sursauta au 
moment de l’assassinat du Président Lincoln et me chu- 
chota : « Oh, cela pourrait donner à certains l’idée 
d’un attentat contre notre Président ». Ce à quoi je 
répondis : 

__ Monsieur le Commissaire, vous oubliez que dans 
l'Histoire de France il y a l’assassinat d'Henri io 

Et mon interlocuteur de ne plus souffler mot, 


5, rue Rouvière, MARSEILLE 


COMMISSION  -:- 


Se charge de la location pour la région du Midi et L'Afrique du Nord, 
de toute bonne proauction Française ou Étrangère .;- 


PARTICIPATION _:- 


Faire offres 


AVANCES SUR FILMS 
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Cest au lendemain de ces deux représentations 
vraiment triomphales, où ce spectacle fut donné à 
bureaux fermés et dans le plus grand calme, que l’ar- 
rêté du Préfet de Police est venu nous surprendre ». 

M. Lecocq nous tend alors l’arrêté qui lui a été 
signifié et qui dit en substance que : « vu l’arrêté des 
Consuls du 12 messidor an VIII et vu la loi des 16-24 
août 1790, titré XI, art. 4, etc., le film La Naissance 
d'une Nation est interdit comme attentatoire à l’ordre 
public ». : 

Après avoir lu avec une douce ironie le texte de 
l’arrêté (pauvres Consuls, persécuteurs «€ authumes » 
comme dirait Alphonse Allais, du Cinéma) nous posà- 
mes à M. Lecocq cette simple question : 

— Ne pourriez-vous pas faire des coupures qui satis- 
feraient la susceptibilité du Ministre de l'Intérieur ? 
On m’a affirmé Place Beauvau que vous vous y refu- 
siez ? 

— Quelle erreur... Nous sommes tout à fait disposés 
à faire des coupures notamment celle qui excita paraît- 
il l’ire de quelques députés noirs et qui représente une 
scène du Parlement nègre de la Caroline du Sud en 
séance, se grattant les pieds avec leur couteau. Nous 
supprimerions très bien cette scène quoi qu’elle soit 
historique. Le plus fort, c’est que n’ayant pas prétendu 
représenter les hommes de couleur de l’époque ac- 
tuelle, mais bien une foule de noirs esclaves de la veille 
et subitement affranchis, nous avions fait précéder 
notre film d’un préambule assez long où il était dit 
que « nous prévenions les spectateurs qu'il s'agissait 
ici de noirs de l’année 1860 et non pas des hommes 
de couleur de l’époque actuelle dont un grand nom- 
bre avaient généreusement versé leur sang sur le sol 
français, à nos côtés, pour la cause de la liberté et de 
la civilisation ». 

Croiriez-vous que c’est la censure qui exigea la sup- 
pression de ce préambule ! 

Alors, je ne comprends plus; mais je proteste, car 
on ne peut faire perdre ainsi à une jeune firme comme 
la nôtre près. de 600.000 francs, dépensés en achat de 
film et en publicité, pour le seul « fait du Prince ». 

Où va donc le Cinéma français, si quand un film est 
fabriqué à grands frais ou acheté à gros prix, si quand 
un film a reçu les visas de la Censure, il devient 
impossible de le représenter parce que tel ou tel 
Préfet, tel ou tel Ministre, y trouve à redire. Si la 
censure ne nous garantit pas, si elle ne nous donne 


OBJECTIFS HERMAGIS 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 29, RUE DU LOUVRE, PARIS Téléph. : GUTENBERG 41-98 


— 


aucune sécurité, à quoi sert-elle, je vous le demandé 
sinon à endormir dans une confiance trompeuse les 
industriels et commerçants cinématographiques. 

— Et maintenant, qu’allez-vous faire ? j 

— D'abord, en appeler de M. Maunoury mal informé 
à M. Maunoury mieux informé, en lui proposant | 
faire toutes les coupures exigées. Ensuite, si nos efforts 
de conciliation échouent, en appeler au Conseil d'Etat 
Malheureusement, d'ici là... » " 

Et M. Lecocq eut un grand geste découragé, ca } 
sait Comme nous que les instances en Conseil d'Etat 
sont longues, fort longues, et que le jour où cette ju” 
diction donne raison à un plaideur, celui-ci n’en 4 pi 
moins perdu par la faute de l'administration beaucoll 
de temps, et encore plus d’argent ». 

; Gaston PHELIP: 


La Censure serait modifiée mais. i 
dans un sens aggraval 


Nous avons appris de source absolument sûre que Je 
Gouvernement aurait lintention de modifier l’org 
nisation actuelle de la Commission de Contrôle dé 
films, autrement dite « Censure ». 

Les milieux officiels, et notamment le Ministre de 
l'Intérieur auraient été frappés du fait que, un fil 
tel que La Naïssance d'une Nation, bien que revêtil 
de plusieurs visas successifs de la Commission de CO! 
trôle, aurait dû être interdit par mesure d’ordre public 
ce qui tendrait à prouver que les directives données 
la Commission de Contrôle ne sont ni assez détaillée” 
ni assez précises. Pour remédier à cet état de chose” 
il serait question d’étudier dans quelles conditions © 
sous quelle forme peuvent être traitées à l’écran ce! 
taines questions sujettes à controverse : problèmes de 
races, de religions, etc., et dans quelles régions J’aut0” 
risation est valable. : 

Sans doute, cette mesure pourrait être excellente 5! 
elle était appliquée dans un sens libéral, car désof” 
mais éditeurs, loueurs, exploitants, sauraient PA 
avance que le film revêtu du visa de la Censure, pou 
les départements du Nord, par exemple, serait dé- 
pourvu de ce visa pour ceux du Midi, et inversemenb 
suivant la nature du sujet traité. 

Malheureusement nous craignons fort qu'il n’en 
soit rien et que la réorganisation de la Censure ne soi 
en définitive qu’un nouveau mode de mise en tutellé 
de l’art muet. 


Gi Pi 


si Etab's CH. BANCAREL 


Concessionnaires de l'UNION- ECLAIR 
12, rue Gaillon, PARIS (12°) - Téléph. : Enr ms 
Rappellent à MM. les Exploitants qu’ils représenteront : 


[LUNDI 10 SEPTEMBRE | 


AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ 
LUCIE DORAINE dans MICHEL VARCONI 


LE VI COMMANDEMENT 


(Luxurieux point ne seras) 


Ciné-Tragédle Moderne adaptée du récit biblique de SODOME et GOMORREE (Séleetion Reyssier) 


| MERCREDI 12 SEPTEMBRE | 


le premier grand film de la production GEORGE CLARK 


LA REINE ELISABETH 


(FILLE D’ANNE DE BOLEYN) 
« THE VIRGIN QUEEN ” 


avec Lady DIANNA MANNERS et CARBYLE BLACKWELL EE 
le dernier succès de la SALLE MARIVAUX 


— LA POUDRE AUX YEUX = 


Comédie dramatique avec DAVID POWEL 


: en quatre parties : d et MARY GLYNNE 


Mercredi 19 Septembre : LE MARCHE et HEURES DE TERREUR 


| AGENCES RÉGIONALES 
MARSEILLE, 7 rue Suffren, téléphone 4-87 CASABLANCA, Boulevard de la Liberté 


STRASBOURG, 31,r. du Vieux-Marché-a.-Vins, tel 48-81 TUNIS, 91, rue du Portugal 
BORDEAUX, 35, nue du Pont-de-la-Mousque, tél. 60-42 NICE, 25, rue Pertinax 

TOULOUSE, 44, rue d'Alsace, tel. 5-30 f£ Sù -LYON, (6, rue Stella, téléphone Barre 46-74 
MALLLUEER LILLE, 8, rue du Dragon, téléphone 22-60 


ALGER, 14, rye Mogador, tel. 24 21 


12, Rue Gaillon, Paris 
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TOUS AU CONGRES 


DE LYON 


Quelques semaines à peine nous séparent encore du 
Grand Congrès que la Fédération Générale des Asso- 
ciations des Directeurs de Spectacles de Province va 
tenir à Lyon. Cette manifestation s'annonce sous les 


meilleurs auspices et les préparatifs en sont menés 


avec la plus louable activité. 


Le,Congrès de Lyon, dans les circonstances présen- 
tes, revêtira une importance capitale; il doit marquer 


une date dans les annales du Spectacle de Province. 


Malgré la légère amélioration accordée aux Cinémas, 
la situation reste grave pour tous les établissements de 
Province, quels qu’ils soient. Mais ce premier succès, 
si modeste soit-il, doit nous encourager à persévérer 
dans nos efforts, 


L'heure est favorable pour mener la bataille. Le 
prochain Congrès va nôus fournir l’occasion de mani- 
fester notre volonté, de montrer notre force. Pour cela, 
il faut.-que. nous soyons unis étroitement, que nous mar- 
chions tous la main dans la main. Trève donc de per- 
sonnalités ou de préférences ! Marchons au combat en 
colonne compacte; formons un bloc que rien ne pourra 
désagréger. 

Nos intérêts communs nous ordonnent de nous grou- 
per tous sous la même bannière. Il serait insensé de 
voir la division se mettre dans nos rangs. Il serait 
non moins insensé de voir des Directeurs de Specta- 
cles se tenir à l’écart de ce Congrès, s’enfermer dans 
leur tour d'ivoire et attendre les événements. 


Tous, sans exception, doivent prendre part à cette 


manifestation; tous doivent profiter de l’occasion pour : 


se joindre à nos groupements. Il faut qu’au Congrès 
tout le Spectacle de Province soit représenté; il ne 
faut pas une défaillance. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Falles titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


"ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
23 + — 


PIERRE ATATRAS, Directeur 
PARIS-13, 13 RUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


ë à ur 
C’est qu’il y a un gros morceau à enlever et P° 


cela nous ne serons pas trop de tous. 


e 
Le Congrès de Lyon doit préparer le succès de La 
de 


la 
nri 


grande revendication, celle qui sortira le Spectacle 
Province de la triste situation où il se débat 
détaxation de 50 .%i que prévoit le projet de M. He 
Auriol. Ge doit être sa tâche principale: 


nl 
On le voit, l'enjeu en vaut la peine et mérite bie 


que chacun fasse un effort. pour obténir un avanta#® 
de ce prix. 


ne 
Répétons-le, c’est par une action incessante, par ur 


union étroite de tous, que l’on parvient à triomphe 
des plus grands obstacles, C’est de cette manière que 
les Cinémas ont obtenu du Parlement, un commen" 
cement de satisfaction; c’est aussi par les mêmes 
moyens qu’à Lyon nous sommes sur le point de voh 
modifiée et allégée cette taxe de'10 centimes par placé 
qui pèse si lourdement sur les établissements lyonnais: 


Ces exemples doivent inciter tous les Directeurs de 
Spectacles, qui ne sont pas encore fédérés, à se joindre 
aux militants, qui, sans paix ni trève, mènent le poil 
combat dans l'intérêt de la Corporation toute entière 
Leur présence à leurs côtés sera pour eux un précieu* 
réconfort et donnera à leur action un surcroît de fort 


TUE ANT CONTINENTAL AGENES FOR ALL FILMS TRANSACTION 


(projecting roum — C. H. entries with cash advances re-editing — re=t tlirg) 
Moderate rates -- First class references -- any guarantee given 


Etablissements L. SUTTO. PARIS, 23, rue Pasquier (8) - 


LOUVRE 43-12 


MARDI 


4 


SEPTEMBRE 


Présentation Spéciale 


LE SCANDALE 


à 10 heures hi matin d’après HENRI BATAILLE. 
Cinéma MAX LINDER SÉLECTION FILMS LEGRAND 


interprété par : VANNI-MARCOUX, 


HENRI VICTOR, Mr: HILDA BAILEY 


et de la CROIX 


Prochainement 


he CHANT de l'AMOUR TRIOMPHANT 


Superproduction des Films ALBATROS 


Etablissements E. GIR AUD 7, Rue de Berri, PARIS 


Concessionnaires pour la France et les Colonies Téléphone : Elysées 56-62 
MARSEILLE LILLE LYON 
Midi-Cinéma-Location M. FEYAUBOIS M. BOULIN 
42, Rue Puvis de Chavannes 30, Rue des Ponts de Commines 81, Rue de la République 
STRASBOURG BORDEAUX ALGER 
Films GALL M. COUSINET : M. AGÉRO 
17, Rue des Ormes 17bis, Rue Castéja 3, Boulevard Gambetta 
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Les Taxes qui tuent 


L’Assistance Publique vient de faire connaître les 
sommes perçues en 1922 et dans le premier semestre 
1923, sur les recettes des Etablissements de Spectacles 
de Paris. 


En 1922, pour un chiffre global de recettes de 266 
millions, qui se décompose ainsi 

Théâtres 105 millions. 

Cinématographes 82 millions. 

Concerts et Music-Halls 70 millions. 


Bals et Dancings 9 millions 1/2. 

L’Assistance Publique a prélevé rien que pour le Droit 
des Pauvres une somme de 29 millions 310.838 fr. 15 
centimes. 


Pendant le premier semestre de 1923, la même 
administration a encaissé pour le même objet 
17 millions 100.000 fr. au lieu de 14 millions 700.000 
francs pendant le premier semestre de l’année précé- 
dente. 


Et encore, le chiffre de recettes fourni par l’Assis- 
tance Publique n’est pas exact; il ne peut lêtre. Il 
faut en déduire les entrées gratuites qui acquittent les 
mêmes taxes que les entrées à plein tarif. En effet, que 
la place soit payée ou non, le représentant du fisc 
perçoit le « Droit des Pauvres » ainsi que les autres 
taxes. 


Voici donc 30 millions qui sont pris aux Spectacles 
parisiens pour aller alimenter la Caisse des Pauvres 
et aussi une nuée de fonctionnaires aussi coûteux 
qu’inutiles. . 


Que prend-on aux Spectacles de Province au même 
titre ? Les statistiques n’ont pas encore paru à ce sujet. 
Et dans la plupart des villes, comme à Lyon, par exem- 
ple, on se garde bien de publier le budget du Bureau 


DIRECTEURS 
L'Association ds Opérateurs de Projection 
147, rue de Vanves — Téléph. Ségur 55-20 
ne vous fournira que de véritab'es TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant un® 


| PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
ï toutes garanties de sécurité. 

Ù Association pu 

RSS 


par 


de Bienfaisance. On se contente de signaler 
court rapport au Bulletin Municipal Officiel us 
maire propose l’approbation des comptes fournis di 
l’on sait les difficultés que rencontrent les édiles E. 
auraient la curiosité d’avoir quelques éclaireissemen” 
sur ces « comptes fantastiques ». Récemment, un cie 
seiller municipal, membre de la Commission adm 
nistrative du Bureau de Bienfaisance, nous cons 
quelle insistance il avait dû mettre pour connaitre F: 
montant des émoluments accordés à l’un des pau 
fonctionnaires de cette administration. C’est qu’on 4 
embarrassé d’avouer que l’on payait aussi grassemel! 
sur le dos des pauvres, un personnage pour ne rie 
faire ou à peu près. 


:: des 
Des 50 ou 60 millions au moins que le « Droit de 


Pauvres » soustrait dans les caisses des Directeurs » 
Spectacles de France, combien en va-t-il aux 12 4 
gents ? Il y aurait là une curieuse et édifiante statist' 
que à établir et ce serait le meilleur moyen de faire 
éclater aux yeux de tous le vice de cette institution 
qui impose à quelques-uns un devoir qui devrait êtré 
celui de tous les Français sans aistinction. 


s ’ : il 
Mais le « Droit des Pauvres » n’est qu’une faible PA, 

: : j 
de ce que le Fisc nous enlève. Il y a la taxe d'Etat à 
re k a$ 

y a les taxes et surtaxes municipales et il n’est P 


Sr: . : : axe 
exagéré de dire — bien que Paris ne paye que la t 
; 0’ 
d'Etat — que le montant de ces taxes dépasse le PI 


duit du Droit des Pauvres. à 
C'est donc plus de cent millions, en plus des imp® 
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La Lampe à Miroir DELMAU 


supérieure à la meilleure, économ'se 75 à 80 °/, de courant 


Elle est en service dans les Premiers Etablissements de la Capitale 


Le) à s # Fi ë . 2 
RE \ 1 La seule vendue directement par le fabricant au directeur — Fntièrement fabriquée 
dans nos ateliers — Pièces interchangeables livrées immédiatement sur demande 
Rendez-vous compte de sa valeur en assistant aux présentations syndical:s 


en LA SEULE LAMPE POUVANT SE RÉGLER EN MARCHE 
DELMAU, 27, Faubourg du Temple, PARIS -Kéuhs 


RENÉ NAVARRE ELMIRE VAUTIER 


FERRAGUS 


Adaptation cinématographique de GASTON RAVEL 


LUCIEN DALSACE STEWART ROME 
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ue 


ordinaires auxquel: nous sommes soumis comme les 
autres commerçants, que l’on vient prendre dans nos 
caisses, avant de savoir si nous avons couvert nos frais, 
si nous pouvons payer notre personnel, nos fournis- 
SEULS, CtC.. 


J 


A qui la faute de cet état de choses ? 


M. Gabriel Alphaud, le distingué directeur de Comœ- 
dia prétend que ce n’est pas au Parlement, mais au 
public. 


« Le coupable, le véritable coupable, écrit-il, c’est 
le public, c’est l'électeur. Nous avons l’année prochaine, 
en France, le renouvellement des élections législatives: 
consultation électorale de première importance. 


« En vue de ce scrutin, tout ce qui touche au théâtre, 
directeurs et artistes, auteurs et interprêtes, décora- 
teurs et machinistes, grand et petit personnel, tous doi- 
vent se grouper et donner ou refuser leur voix à qui 
sera où ne sera pas partisan de la réduction des taxes 
municipales ou des taxes d'Etat. 


« Pour mener cette bataille, poursuit M. Alphaud, 
Comaœdia, dës la rentrée d'octobre, mettra sur pied un 
programme sérieux. Il faut que chacun de nous groupe 
dans des conditions sévères et efficaces les amis qu’il 
compte au Sénat, à la Chambre, au Conseil municipal. 
Des comités de Province n'ayant que cette idée en 
tête « Réduction des taxes » doivent fonctionner sous 
la direction d’un comité central. 


« Le public — sur qui finalement tout retombe — 
ne peut pas laisser seuls en face de la formidable 
marée montante des taxes, les Directeurs de théâtres 
de France. Rendez-vous en Octobre prochain. 


« Cent millions, non, c’est vraiment trop. Il faut que 
cela finisse. » 


C’est bien aussi notre avis et il y a longtemps déjà 
que nous avons préconisé ce moyen d'entrer dans 
l’arène électorale, s’il le faut, pour nous faire rendre 
justice. Directeurs de théâtres, de music-halls, de con- 
certs, de cinémas nous avons entre les mains, par nos 
scènes et nos écrans, des tribunes merveilleuses pour 
nous faire entendre du public. L'important c’est de 
savoir c’est de vouloir s’en servir au moment oppor- 
tun et nous sommes heureux de voir notre grand 


MAX CG LUCKS MANN He mt l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 . Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Augustinas 728 ; MONTEVIDEO, {8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 145 West 45 th. St — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Trud. 07-13 


confrère Comædia résolu à prendre la tête du mou 
ment. Nous lui apporterons notre modeste mais Vig0h 
reuse collaboration. 

ame 


qui 


Cette question pourrait être inscrite au progral 
du prochain Congrès du Spectacle de Province, 
va se tenir à Lyon au début d'Octobre. 

(l 

(Le Bulletin de la Fédération des Spectacles d 
Sud-Est). 
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Innovation 
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Pour faciliter leurs relations avec les maisons 
ductrices et les metteurs en scène, les Studios Lev 
de Joinville-le-Pont ont ouvert un bureau comme 
à Paris dans les locaux de la Himalaya Film C° k 
rue de Choiseul, Louvre 39-45 où les intéressés trou 
veront toutes les indications nécessaires concernant 
location de leurs théâtres de prise de vue. 


Les Studios Levinski, situés à Joinville-le-Pont, 21, 
avenue du Général-Galliéni. 0 
Grand théâtre de prise de vue : Environ 1.100 mètre 
carrés (M2). cd 


Petit Théâtre de prise de vue : Environ 700 mèt 
carrés (M2), de construction récente, avec tous ‘ 
aménagements modernes, Entièrement couverts, sal 
une partie vitrée de 8 mètres de long. 4 

Grande galerie élevée, 30 loges d'artistes avec ca 
chaude et froide. Salle de bain, chauffage central, és 
tilation en été. & 

Une piscine de 80 mètres carrés, sur 2 mètres 
profondeur. Un parc de 20.000 mètres carrés. 

Eclairage. 4.000 ampères. Toutes les lampes d'écl 
rage à arcs, chariots, plafonniers, spotlights, lampe 
à effets, Cooper-Hewitts, etc. Une quantité de décor 
feuilles standarisées, provenant de productions récell 
tes. 

Service d'ameublement. Magasin aux studios mêmes 
et avenue du Polygone à Vincennes. La maison Ge 
connue comme possédant le plus grand stock de mew 
bles antiques et modernes, pour les films. 

Service d'automobiles pour les. artistes, de la port? 
de Vincennes et retour, sur demande. , 

Commercialement la direction des Studios Levinsk! 
s'intéresse à toutes les affaires cinématographique 
ayant trait à la fabrication et l’utilisation de ses st 
dios. 


al 


ortante Maison Cinématographiqué 


INCOMPARABLE (UNITED) SPECTACLE 


Qui a battu tous les records du cinéma pendant 4 mois 


A LA SALLE MARIVAUX 
DOUGLAS FAIÏIRBANKS 


D A IN S 


ROBIN DES BOIS 


Les Artistes Associés S. A., 12, Rue d’Aguesseau, PARIS -- Elysées 56-34 
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Le « Courrier » à Marseille 


Réflexion sur un film «d’épouvante » 


On nous avait annoncé, — et le spectacle ne répondit 
pas entièrement à notre attente — beaucoup d’hallu- 
cinant, beaucoup d'horreur, beaucoup d’épouvante — 
un de ces films « grand-guignolesques » qui cherchent 
à se faire une place sur l'écran, depuis quelque temps, 
et contre le développement desquels Canudo élève de 
sains et judicieux arguments. Exciter les sensations 
morbides du public, ce n’est pas là le rôle du cinéma, 
ni d'aucun art, je pense. Le « Grand-Guignol » est en 
marge du théâtre; Edgar Poe et Baudelaire ont pour 
eux le génie. De telles exceptions qui soulèvent, ça et 
là, un coin de l’âme tourmentée de mystère et d’effroi, 
oui; mais quant à vouloir généraliser et galvauder 
cette névropathie et émousser ainsi, par l’abus, ce 
qu’il peut y avoir de précieux en elle, non. D'ailleurs, 
tous les hommes ne sont pas à même de ressentir et 
« d'apprécier » l’épouvante : chez les uns, elle ne sera 
qu’une forme macabrement fantaisiste du grotesque et 
ne portera pas; chez les autres, au contraire, elle amé- 
nera une dépression: nerveuse, pouvant dégénérer en 
obsession redoutable. Les rôles du cauchemar sont le 
rire et la folie. 

Les ressources du cinéma sont assez vastes et assez 
belles, dans la pure psychologie et dans le rêve illi- 
mité — dans les drames du cœur et les caprices de 
l’esprit — sans qu’il s'engage encore, étourdiment, 
dans une voie qui ne saurait être logiquement la sienne 


RE TR Se 


et qui ne peut avoir qu’un bref succès de curiosité. 
Que l’âme médiévale germanique se complaise dans ces 
élucubrations angoissantes, sans doute, mais, en dehors 
des frontières septentrionales, pareilles légendes, auss! 
exagérément fantastiques, ne seront que très douteuse” 
ment goûtées. C’est, semble-t-il, et si l’on peut dirés 
quelque chose comme de la pathologie expérimentale: 
Il y a mieux à faire à l’écran. 

L’ « Odéon », le nouveau palace marseillais, ouvrir 
ses portes dans les premiers jours du mois d'octobre 
avec « Robin des Bois ». Nous donnerons, en son 
temps, le compte rendu de cette « première » sensa 
tionnelle, 

se 

Les bureaux des établissements Guy Maïa sont tra 
férés, 32, rue Thomas. 

Sur l'écran. — Des reprises.et peu de nouveautés inté- 
ressantes. Citons « La traversée du Sahara par Jes 
auto-chenilles », « Jocelyn », « Le signe de Zorro 1 
« Les Deux Soldats », « La Terre », « Le Diamant 
noir », « Les Trois Masques », « Jean d’Agrève ?! 
« Pollyana », « Hurle à la mort », « The Kid », etcr 


Georges Vial 


P. S. — Je tiens à féliciter publiquement mon excel 
lent confrère Pierre Rambaud, de la noble pensée qu'i 
a eue en voulant réaliser un livre à la mémoire d® 
notre cher Séverin-Mars, et l’assure, à nouveau, ici, de 
tout l’intérêt que je porte à son œuvre. 

Cinéphiles et cinéastes, il est fait appel à votre 
cœur pour mener à bien cette glorification posthumt 
de la première figure légendaire du cinéma. 


LE DERNIER MOT DU PROGRÉES 


Simple 


Robuste 


Garantie à l’essai 


Le maximum d'économie 


de charbons 


de courant 


DÉMONSTRATION SUR DEMANDE 
S’'ADAPTE SANS AUCUNE MODIFICATION DANS TOUTES LES LANTERNES 


ÉTABLISSEMENTS ROBERT JULIAT 


Bergère 38 36 


24, rue de Trévise, 24 


Paris (9° 
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APPRÉCIATIONS DE LA PRESSE SUR LE FILM 


LE RAVIN DE LA MORT 


interprèté par le célèbre ALBERTINI — présenté le 31 Juillet à la salle Marivaux 
par « ROSENVAIG-UNIVERS-LOCAT ON » 


Le Journal 


IR à présenté mardi dernier un film véritablement sensa- 
La Net et qui mérite une nole spéciale. C'est LE RAVIN Dé 
MORT inerprété par Lucciauo Albertimi et Lya de Pubti. 
1 Seulemenr il y a dans le scénario dés idées nou- 
V® mais plusieurs scènes sont inouïes « d'audace el de 
Muosiié acrobatique. Les artistes ont méellement. risqué 
fois leur vie pour cette réalisation sans précédent. 


Le Matin 


2 a beaucoup applaudi LE RAVIN DE LA MORT dans 
quel Lucciano Alberuni à cô1é de Lya de Putti se livre aux 
US folles Lémérités acrobatiques. : 

lus Photos est remarquablement soignée et ce film sera 
à 0 des plus grands succès de la nouvelle saison Car ik Y 

ge dans des choses que l'on ne peut raconter, il faut les 


TR 


Û loutes les couleurs. Eh bien, je crois que jamais nous 

RATS assisté à d'aussi périlleux tours comme dans LE 
VIN DE LA MORT. 

tn Se demande vraiment où s'arrêtera la témérilé de ces 
trobates, 

mn C1 plus que jamais il convient de dire « rien ne sert de 

gene nier » i] faut avoir vu. Je ne crois pas que dans ce 
re on puisse arriver à faire mieux. 


QPieu sait si dans le drame sensalionnel nous en avons vu 
n 
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ci lous les amateurs de cinéma connaissén{ maintenant Luc- 
M0 Alberlini, le prestigieux acrobate : ses prouesses d'au- 
pee et de sang-froid l'ont partout rendu populaire, el cel 
Dh qui semble ignorer le danger dans sa marche « de 
lach en plus fort » émeut Jes foules à juste titre et leur ar- 
ne les applaudissements. Belle leçon d'énergie que ces 
0ires du muscle servant avec précision un cerveau qui 
Me ne les nerfs: cet homme-là n'est pas seulement un 
ho, ctleux athlète, un acrobate de grande valeur, c'est un 
fine ne foncièrement courageux chez lequel le métier con- 
€ souvent à l'héroïsme, 
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Mot de très grande valeur, a fait dans LE RAVIN DE LA 


L 
(el accomplit des prouesses acrobatiques invraisemblables, 
si értini joue un rôle profondément  dramalique avec la 
Ence consommée d'un très habile comédien. Il faut avoir 
l'arse film pour se rendre compte de la folle témérité de 
ta isie se’ lançant par-dessus des abimes insondables, es- 
top nt des crèlés inxecessibles, grimpant le long de parois 
leuses où il semble impossible qu'un être humain: puisse 
isser. 
Oué d'une foree prodigieuse, Albertini semble accomplir 
exercices extraordinaires en Se jouant. On ‘chercherait 


Lé 


Ces 


vainement une trace de lassitude sur son visage immuable- 
ment calme, eb si parfois son masque s'anime, c'est. dans 
les scènes de passion qu'il joue avec une incomparable mai- 
trise. IL est impossible que LE RAVIN DE LA MORT inter- 
précé par cet artiste, ne recueille l'admiralion unanime et 
u'aitire pas le. public en foule. 


Cméa 


Cette fois, par un tour de force d'un autre genre que 
ceux d'Alberuni, mais non moins appréciable, ce drame 
se tient, il est logique, humain et les ditférentes péripéties 
se succèdent dans un ordre harmonieux. dosant l'intérêt, 
allachant le spectaleur aux aventures des héros de telle 
laçon que les tours de force de Manuelo semblent néces- 
saires à la marche normale de l'acuon. 

Que dire d'Albertini ? Tout.le monde à -encore présent à 
l'esprit les admirables prouesses auxquelles il nous fit as- 
sisier dans L'INSAISISSABLE HOLLWARD. Il s'est dans ce 
nouveau: drame encore surpassé et, en plus de ses qualités 
d'athlète qui confinent parfois l'héroisme, il compose son 
personnage avec une intensité dranralique, une vérité el 
une science de l'écran dignes d'un grand artiste. 


je 
Hebdo-Film 

Le sympathique Albértini va encore risquer sa vie le sou- 
rire aux 1évres. À l'heure où l'on reproche aux films, conte 
nant des attractions de ne point reposer sur la base d'un 
scénario bien conçu, LE RAVIN DE LA MORT, nous prouve 
le contraire, et Lugciano Albertini sait Uunir à ses qualités 
d'acrobate incomparable, une sensibilité el un tempérament 
dramatique qui émeuvent le publie. 

Je Ie répète, Lucciano Alberiini est un excellent artiste, 
doublé d'un acrobate extraordinaire, quelques-unes des scè- 
nes où il tente l'impossible sont particulierement remarqua- 
bles, et l'on ne peut songer au truquage. 

La photo et la technique sont sans défaut. 


Semaine cinématographique 


Ce film dramatique a obtenu un grand el légitime succès, 
non seulement à cause des verligineuses acrobalies exécu- 
tées à la perfection par Lucciano Albertini, mais surtout par 
le sujet très dramatique qui resterait des plus intéressants, 
même s'il n'y avait aucune de ces périlleuses acrobalies qui 
émeuvent et empoignent le speclaleur, càr il exprime sobre- 
ment les plus beaux sentiments d'affection, de tendresse et 
de dévoûment. ; : 

La mise en scène d'un réalisme parfait ne mérile que des 
éloges. Ajoutons que la photo se fait remarquer par sa belle 
luminosité. ; 


Lumière 


LE RAVIN DE LA MORT est une nouveaulé et une chose 
rare que je signale à l’attention de mes lecteurs. Le suecès 
remporté par ce film, lors de sa présentation, salle Marivaux, 
me permet d'affirmer que je suis ‘loin d'être seule à le 
juger comme tel, il est émaillé de scènes fort judicieuse- 
ment choisies, et je passe sous Silence, celles qui, véritables 
luttes contre la mort, sont tellement angôissantes, qu'on ose 
se demander où s'arrêtera le courage, l'intrépidité, le mépris 
du danger de leur interprète principal ; seule leur vision 
permet de les apprécier comme elles le méritent. 


Exclusivité Rosenvaig Univers-Location, 4, Boulevard Saint-Martin, PARIS 


Adresse télégr.: Unicellonu 


Téléph. Nord 72-67 
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Le prix du Concours de films 
de l'Exposition de Turin 


ne 
a 


Films historiques 
Premier prix, grande médaille d’or : Pierre le Grand, 
de la F. A. de Berlin. Metteur en scène : Dimitri Bu- 
chowetzki. l 


Films en costumes 

Premier prix, grande médaille d’or Cyrano de 
Bergerac, de l’U. C. I. de Rome, Metteur en scène : Au- 
guste Gennina. 

Second prix, médaille d’or : La Flamme, de la EF: 
A. de Berlin. Metteur en scène : Ernest Lubitsch. 

Deuxième second prix, médaille d’or : Dans l’anti- 
chambre du Mariage, de la E. F. A. de Berlin. Metteur 
en scène : Georges Jacoby. 

Troisième prix, grande médaille d’argent : La Lé- 
gende de sœur Béatrix, Films Baroncelli, de Paris. Met- 
teur en scène : Jacques de Baroncelli. 


Films modernes dramatiques 

Premier prix, grande médaille d’or : L’Ombre, de 
l’Alba Film de Turin. Metteur en scène : Mario Almi- 
rante. 

Deuxième premier prix, grande médaille d’or : Per- 
dus et retrouvés, de la Goldwyn de New-York. Metteur 
en scène : Frédéric Gibbons. ; 

Second prix, médaille d’or : Le Chrétien, de la Gold- 
wyn de New-York. Metteur en scène : Charles van 
Enger. 

Troisième prix, grande médaille d'argent : Le Retour 
d'Ulysse, de la Phœbus de Berlin. 

Films modernes comiques 

Premier prix, grande médaille d’or : Fridolin à la 
scierie; Fridolin et les mains noires, Fridolin garçon 
d'hôtel, de la Vitagraph de New-York. 

Second prix, médaille d’or : Charlot patine, Charlot 
policier. 


Troisième prix, grande médaille d'argent : Fridoli 

protecteur, de la Vitagraph de New-York. 
Films instructifs 

Premier prix, grande médaille d’or : La Fabricatioll 
des locomotives. L’Aciérie. 

Second prix, médaille d’argent : La Grande Cin® 
de l'Europe: L'Etna, de l'ingénieur Alfred Kirner 
Palerme. 

Second prix, médaille d'argent : Comment nai 
carte géographique, de la Tiziano de Turin. 

Second prix, médaiïle d’argent : L'Ecole Gasparl 
Gozzi et ses études complètes, de la section scolaire * 
Gozzi de Turin. 

Médaille de bronze : Comment on organise ul 
merce. ‘ 3 

Diplôme d’honneur du Comité : Pasteur, de 
française (Jean Benoît-Lévy). Metteur en scène 
Epstein. 


l une 


n° 
1, Cas 


édition 
. Jean 


Documentaires 
Premier prix, médaille d’or : Un Raid aérien d'A 
gleterre en Australie, Société Pittaluga de Turin. 
Premier prix, médaille d’or : Avalanches humaines 
de la Société Moretti de Brescia. 
Second prix, médaille d'argent : Turin pittoresque 
de l’opérateur Angelo Drovatti de Turin. 
Films sci atifiques 
Médaille d’or : Une série de films de Pathé-Cons0f” 
tium-Cinéma : Le Cœur et la circulation du sang, 
Vie des plantes, ete. Médaille d’argent : Une série 


films du professeur Giovanni Palazzole de Turin : Pa 
ludisme, La Circulation du sang, etc. 
Films en couleurs 
r au* 


Premier prix diplôme de grande médaille d’o 
films en couleurs naturelles de l’ingénieur Ernest zol 
linger de Turin. 

Second prix, diplôme de médaille d’or aux films €? 
couleurs naturelles de la Société des films Héraud de 
Paris. è 
Troisième prix : Amour, films en couleurs. 
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f se permettent d'attirer votre attention sur leur appareillage 
Les Établissements FORT électrique, spécialement étudié pour le Cinéma : 


La Reine des Lampes à miroir : Le CINÉ-RÉFLECTEUR prabolique. - Les RHEOSTATS pour 
courant continu. — Les TRANSFORMATEURS ÉCONOMIQUES pour courant alternatif. — 
Les DISPOSITIFS pour lampes de projection à incandescence. — Les MOTEURS, DÉMAR- 
REURS, RÉSISTANCES d'ALLUMAGE et de RÉGLAGE, ENSEIGNES LUMINEUSES, 
_ CHARBONS, etc..... 


Matériel Garanti -- Notices et Devis sur demande 


a 


Bureaux et Magasins de Vente : 104, Faubourg Poissonnière, Paris (X°) - Télép. Trudaine 65-90 
Usines à GENTILLY — Agences à LILLE, NANTES, TOURS, ALGER 


Centre Exploitation Giné Province | 


est assuré du Privilège dans 40 Départements 
des GRANDS FILMS VEDETTES énumérés 


dans notre page de couverture 


M. Gloriod 


= Représentant Général == 


Collabore au C. E. C. P. 


Exploitants vous n'êtes plus seuls 


+ Pour tous renseignements complémentaires, mettez-vous en liaison avec :-: 


M, EE, DUPIN 


DIRECTEUR 
PARIS, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


mm, hr 
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Remerciements. 
Cette semaine le Courrier a reçu : 
SEPT 
abonnements nouveaux, ceux de : 

MM. J. Gloriod, représentation générale de films à 
Paris; De Christen, administrateur délégué des films 
J. Feyder, à Paris. 

MM. Faure, directeur de la Renaissance, Rabat (Ma- 
roc). 

Ricard, directeur de la salle des fêtes de Mourmelon- 
le-Grand (Marne). Georges Gauthier. Productions à 
Nice (Alpes-Maritimes). M. Robert Leriche, vice-pré- 
sident de la Fédération du Nord-Ouest et directeur 
du Royal-Cinéma à Dieppe (Seine-Inférieure). 

L'Agencja Känématograficzna (Corso), à Varsovie 
(Pologne). L'Agence Gaumont à Alexandrie (Egypte). 

Il a reçu également 

UN 
renouvellement d'abonnement celui de : 


M. Bazin à Nouzonville (Ardennes), 
Tous nos remerciements. 


Aux Etablissements Ch. Bancarel. 


Par bonne confraternité les Etablissements Ch. Ban- 
carel, concessionnaires de « Union Eclair », 12, rue 
Gaïllon, ont décidé de reporter leur présentation du 
6 Commandement qui devait avoir lieu le mercredi 
5 septembre au Palais de la Mutualité au lundi 10 sep- 
tembre, même heure, même endroit. 


Communiqué 


Nous sommes heureux d'informer MM. les cinégra” 
phistes Français que la Société Fox Film Corporation 
achèterait au prix fort des petits films intéressants 
de toutes les parties du monde, donnant des petites 
scènes vécues prises sur le vif. 

De l'étrange, du pittoresque, du sensationnel, des 
aventures fantastiques; le charme de l’enfance; l’ins- 
tinct des animaux; l’enchantement de l’espace; les 
beautés de la nature, de la science et de l’industrie; 
les drames de la mer, du désert et de la jungle; voilà 
ce qu'il faut. É ! 

On désire de préférence, des métrages restreints de 
150 à 250 mètres; cependant, des sujets plus courts 
ou plus longs pourront être acceptés: On n’examiner4 
que les travaux sur premier négatif et de condition 
parfaite, 

Adressez vos envois à l’examen (de préférence unë@ 
copie positive) à M. Harry Mc Donald, directeur du ser- 
vice éducatif, Fox Film Corp. 800 Tenth avenue, New- 
York City. Acceptation ou refus immédiats; film 
promptement retourné à l’expéditeur. 


Le Cinéma à l'Ecole. 


Dans sa séance du 30 courant, le conseil municipal 
d’Aureilhan (Tarn-et-Garonne) décide : 


1. D’accepter un appareil cinématographique offert 
pour les écoles de Ja commune par M. de Rothschild; 
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député. Cet appareil, fourni par les établissements 
Mollier, de Paris, sera adressé par l'intermédiaire de 
la Société bigourdane d’entr’aide pédagogique. 

. 

— Le conseil municipal de Saint-Dizier vote l’ac- 
Quisition d’un appareil cinématographique destiné à 
être placé dans la salle des fêtes et devant servir à 
donner des soirées récréatives aux enfants des écoles 
Publiques. Des films d’enseignement y seront projetés, 
Ce qui complètera efficacement les leçons données par 
leurs maîtres dévoués. 

Hyménée 

M. Maurice de Marsan, homme de lettres et auteur 
bien connu, nous fait part du mariage de sa fille, Marie- 
Louise avec M. Coïlin Mackensie-Mackall. 

En raison d’un deuil récent, la cérémonie a été célé- 
brée dans la plus stricte intimité, le 23 août 1923. 

Tous nos compliments à notre ami de Marsan ainsi 
Waux jeunes époux. 


Gauthier-Productions 

M. Georges Gauthier vient de fonder à Nice, 105, 
Promenade des Anglais, une société de production de 
films. 

Le premier film de Gauthier-productions est une 
Vision d ramatique en 4 parties de J.-J. Rège, Le Re- 
Mords. Principaux interprètes : Mlle Denise Legeay, M"° 
Mme Frederik Fabre, de la Porte Saint-Martin, M. 
Mémoël, M. Gauthier. 

Le sujet est très dramatique et très captivant. 


Dans les Conseils Municipaux. 

Le Conseil Municipal de Versailles a voté l’acquisi- 
tion d’un appareil cinématographique pour la salle 
des conférences de la mairie. Coût, 2.833 fr. 

au 

Le Conseil Municipal de Cieutat (Gironde), a exa- 
Miné au cours d’une de ses dernières réunions le pro- 
jet de traité de gré à gré passé entre M. Arnaud, cons- 
tructeur d'appareils cinématographiques à Marseille, 
€t M. le maire de Cieutat, afférent à l’acquisition d’un 
Appareil pour l’école publique de garçons. 

Après examen de ce document, le Conseil l’a 
approuvé dans son entier. 


Le cinéma à la portée de tous. 

Un inventeur suisse va lancer sur le marché un 
Appareil cinématographique intitulé Bol qui est une 
l'évélation en ce sens qu’il réunit sons un petit vo- 
lume l'appareil de prises de vues et de projection et 
Qu’utilisant de la pellicule universelle il sera destiné 
aux amateurs et il fera la joie des amis du cinéma 
Jui pourront pratiquer eux-mêmes, Ce brevet d’inven- 
Hion résoud entièrement, dit-on, la question du cinéma 
à la portée de tous. 

Un film qui fait parler de lui. 

Un film intitulé « Le Satyre », scénario et mise en 
Scène d'Alfred Gehri, tourné en Suisse pour la Ge- 
neva-Film, défraie la panique des ligues de moralité 
de ce pays. En effet, les journaux ayant annoncé que 


« La Garçonne » de Marguéritte servait aux besoins 
du scénario, quelques citoyens puristes veulent inter- 
venir avant la présentation du film, ce qui, en réalité, 
lui fait une belle publicité. 

Propagande intelligente. 

M. Auguste Maïcon, l'excellent pilote-aviateur, vain- 
queur du Grand-Prix de Monte-Carlo et qui possède 
un très joli record de vols audacieux, vient d’être en- 
gagé par une importante firme de cinéma pour la con- 
fection d’un film appelé à obtenir un gros succès. 

Les Alpes françaises, de Nice à Evian, seront bien- 
tôt survolées par le bi-moteur que pilotera Maïcon et 
à bord duquel se trouveront les opérateurs. A cet 
effet, Maïcon a déjà reconnu les terrains sur lesquels 
il pourra atterrir au cours de son voyage aérien, En 
principe, des atterrissages sont prévus à Barcelon- 
nette, Briançon, Grenoble, Chambéry, Chamonix et 
Evian. De cette ville, Maïcon se rendra à Paris pour 
prendre livraison de l’appareil bi-moteur avec lequel 
il rentrera à Nice par la voie des airs. Le raid à 
travers les Alpes commencera aussitôt après. 

Ajoutons que la partie documentaire tournée au 
cours de ce raid servira de sujet de base à un film 
très attrayant et d’excellente publicité pour la région 
des Alpes que nous devrons au service de propagande 
de la Compagnie P.-L.-M. 


Le Souci du Réalisme 


Douglas Fairbanks dans sa nouvelle production Le 
Voleur de Bagdad répond certainement à ce besoin de 
réalisme qui se fait de plus en plus sentir en cinéma- 
tographie. Son corps, brûlé par le soleil, est devenu 
tout à fait brun de la tête aux pieds, ce qui lui donne 
le type caractéristique de l’Oriental dont il incarne Île 
rôle, Ses cheveux n’ont pas vu les ciseaux d'un coif- 
feur depuis de longs mois, et cela afin de supprimer 
l'emploi d’une perruque. On dit même que suivant 
l'habitude orientale, il s’épile la barbe au lieu de se 
raser. Douglas a dû pousser le réalisme aussi loin à 
cause des nombreuses scènes nautiques qui rendaient 
l'emploi d’une perruque ou d’un maquillage impos- 
sible. 

« Vous voyez » dit Fairbanks, j’ai dû laisser pous- 
ser mes cheveux pour jouer le rôle du pirate, puis, 
avant changé d’avis et ne voulant plus du pirate, j'ai 
dû chercher un film pour mes cheveux longs. Et voilà 
pourquoi, je tourne en ce moment Le Voleur de Bag- 
dad. 

Le Feu Sacré. 

New-York, 4 août. — Hier, à Chicago, en présence 
d’un certain nombre de journalistes, M. Ben Bard, un 
artiste cinématographique. bien connu, a fait chan- 
ger la forme de son nez par un chirurgien. L’opéra- 
tion a duré 45 minutes, au bout desquelles M. Bard 
est retourné au studio, avec le nez droit exigé par 
son nouveau rôle. 

Le chirurgien va prochainement modifier la forme 
du nez de Miss Fanny Brice, une des artistes améri- 
caines les plus populaires, 
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Un film français primé 


La Légende de Sœur Béatrix, le beau film 
français de Baroncelli, édité par Aubert, à rem- 
porté la grande médaille d’argent au concours 
de films de l'Exposition de Turin. 


Voilà qui en dit long sur la valeur de ce 
film dans lequel Sandra Milowanoff et Eric 
Barclay sont parfaits. 


La Légende de Sœur Béatrix sortira en pu- 
blic en France pour le 28 décembre. 


+ 
Éd 


Qu'il fait bon à 5.000 mètres. 


Une chose surprenante dans le film Au Sommet du 
Monde, À l’Assaut du Mont. Everest est de voir à 
Rongbuk, les vêtements des spectateurs pendant les 
danses boudhiques. Ces danses ont lieu dans la cour 
du Monastère. Le Grand Lama est bras nus, sa robe 
assez échancrée ; les assistants ont tous la tête décou- 
verte, portent des blouses flottantes, l’architecture 
même y rappelle les vérandahs des pays chauds. On 
se trouve pourtant à 5.000 mètres d’altitude, à côté 
d’un immense glacier, au pied de la superstructure de 
l’Everest. 


Pour nous, 5.000 ‘ mètres d’altitude, supérieure à 
celle du Mont-Blanc, c’est la région des neiges éter- 
nelles et du froid mortel. Pourquoi à cette hauteur, les 
Thibétains ont-ils l’air d’habiter sous le climat cares- 
sant d’une vallée de Tempé ? 


Cela s’explique, l'Himalaya est situé en moyenne 
sous le 28° degré de latitude, c’est-à-dire, très près de 
l’équateur, tandis que la Suisse s’étend sous le 47°. 

Dans la vallée de Rongbuk, la température est plus 
agréable que dans les plaines se rapprochant du ni- 
veau de la mer. Ce n’est pas sans raison que les prêé- 
tres lamaïques ont établi là leurs couvents. Mais la 
faible pression atmosphérique et la raréfaction de 
l'air, en rendent comme partout ailleurs aux mêmes 
altitudes, le séjour pénible et même dangereux pour 
tous ceux dont l’organisme n’est pas acclimaté dès 
l'enfance. Sans compter les brusques sautes de chaud 
et froid qui font varier, entre le jour et la nuit, le 
thermomètre de 12° à 10°. 

“ 
PETITES NOUVELLES 

Le sculpteur Spat, qui se révéla au public avec son 
Album des vedettes mondiales du Cinéma vient de ter- 
miner une statuette de notre confrère Louis Delluc. Il 
compte exposer prochainement les statuettes de Stars 
comme Raquel Meller, Eve Francis, Gina Palerme, 


M. Jacques Feyder, l’excellent metteur en scène de 
l’Atlantide, et de Crainquebille, achève à Joinville, Jes 
intérieurs de Visages d'enfants. Ce film sera la conti 
nuation du jeune talent d’un petit artiste déjà connu 
Jean Forest. 

Le 

Notre ami Raymond Sprécher vient d’entrer in 
Société des Films Erka comme directeur commercial: 

L’excellent metteur en scène, Jean Durand achève ë 
montage de «-Fidélité », un film dans lequel un chier 
joue un rôle émouvant à côté d’un enfant et de Berthe 
Dagmar. 


*# 
x 4 
: : : se 
Robert Saidreau, le metteur en scène bien connu, Û 
propose de tourner une parodie de « La Roue ». 
ke 
#% 
L'Association des opérateurs de projection a tes 
7 ns LT 
féré ses bureaux, 147, rue de Vanves. Téléph. Ségu 


55-26. 


# 
LES 


Camille Duvernois, l’inoubliable « Chourineur ? 
des Mystères de Paris, vient d’être engagé par la Vilt® 
graph, qui fait tourner par Charles Burguet, La Men 
diante de Saint-Sulpice, de Xavier de Montépin. 


* 
k% 
Un savant de Washington, M. Jenkins, vient d’inven” 
: : 21 E mA“ 
ter un appareil qui permettra de télégraphier les 1* 
ges mouvantes du film. 
24 
4 


- : ë s e 
M. André Nox, si l’on en croit la rumeur publique, Ÿ 


propose de fonder une firme cinématographique pour 
exploiter ses films. 

Il doit tourner prochainement « Le Visage de la 
Brousse », de M. Jean d’Esme. 


F2 
+4 
On va éditer au Tonkin un film ayant pour titre 
« Kim van Kieu » tiré d’un roman littéraire annamitt 
de Nguyen Du. 


# 
#4 


Après quelques essais heureux, le cinéma scolaire vo 
se répandre en Indochine et entrer dans le domain® 
pratique. 

Messieurs les éditeurs de films pédagogiques sont 
priés de bien vouloir me tenir au courant de leur pr°" 
duction. 

Philippe Tauoc, cinématographisle: 
Maître à l’école normale d'instituteurs à Hano! 
(Tonkin). 


L'OPERATEUR, 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 55 


Le Moulin à Images 


La cinématographie française se meurt ! 
De beaux talents s’épuisent tandis que s’ag- 
$Srave la crise. Quels sont donc les maux 
dont souffre notre art muet ? C’est à leur 
Xamen que sont consacrées les pages at- 
l'ayantes du Moulin à Images dont nous 
bublions en tête du Courrier, le premier 
Chapitre où l’auteur, M. Gaston Thierry, a 
Campé quelques types curieux de ce monde 
Spécial encore mystérieux et fantaisiste, 
Qui vit et s’agite autour de l’écran. 

Tous les amis du cinéma liront le Mou- 
lin à Images. 


Un volume in-18 jésus (185X117)... 3 fr. 


La Renaissance du Livre, 78, boulevard 
nt-Michel, Paris. 


SE ane 
mn 


M. GASTON THIERRY 


COMPAGNIE, CE OMRRPA NE 


de CHARBONS, LAMPES et APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


Anciens Établissements FABIUS HENRION 
56, Rue du Faubourg-Saint-Honoré, PARIS 


| CHARBONS SPÉCIAUX 


pour LAMPES à MIROKR| 


Dépôt : 15, Rue Tronchet, PARIS (8) 
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Le 


Recouvrement des Créances 
en ITALIE 


Au cours de son récent voyage en Italie, M. Jules 
Demaria s’est abouché au nom des Chambres Syndi- 
caïes qu’il représentait avec les Offices Commerciaux 
Français et les Chambres de Commerce Françaises 
établis dans ce pays, afin de se rendre compte des ser- 
vices que ces organismes pouvaient rendre à notre 
commerce. 

Ci-dessous, nous donnons copie d’une lettre qu’il 
vient de recevoir et dont l'intérêt n’échappera pas 
aux maisons qui traitent des affaires en Italie. 

De plus, pour remercier M. Nadaud, président de la 
Chambre de Commerce de Turin qui a fait preuve lors 
de l’aménagement “de Aa Section Française à l’exposi- 
tion de Turin du plas grand dévouement, M. Jules 
Demaria serait très heureux de voir les maisons qui 
ont participé à cette exposition, lui manifester leur 
reconnaissance en s’affiliant à sa Chambre de Com- 
merce. 

Le coût de l'adhésion: comme membre n’est seule- 
ment que de 40 francs par an, et cette somme minime 
est largement compensée..par.les services nombreux 
dont les participants peuvent faire usage. 


Office Commercial Français Rome, le 19 Juil. 1923 


en Italie. 


Monsieur Jules DEMARIA 
Président de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 


Monsieur le Président, 


L'Office Commercial Français en Italie, qui travaille 
en liaison étroite avec l’attaché commercial de France, 
chef de la mission économique à Rome, a appris que 
de nombreuses maisons françaises éprouvent des diffi- 
cultés à obtenir le recouvrement de leurs créances en 
Italie et ne savent souvent pas à qui confier la défense 
de leurs intérêts. 

I1 me paraît donc utile de vous prier de vouloir 
bien porter à la connaissance de vos membres et de 
vos adhérents que l’une des principales attributions 
de l’Office Commercial est précisément d'apporter son 
concours aux maisons françaises pour obtenir le paie- 
ment des sommes qui leur sont dues, pour résoudre les 
“différends qui peuvent s'élever entre elles et leurs 
acheteurs italiens, pour sauvegarder pratiquement par 

. tous les moyens dont il dispose leurs droits et leurs 
intérêts. 

. L'Office possède flans ce but un service de conten- 
tieux parfaitement organisé, qui lui permet de s’oc- 


pondants 
»ftalie. 
Fe 


cuper directement ou au moyen de ses corres 
du règlement de ces sortes d’affaires dans toute 1 

IL s'efforce tout d’abord d'obtenir satisfaction 
lui-même et s’il ne peut pas y parvenir, il confie avec 
l’assentiment préalable des intéressés, à des avocats 
sérieux possédant sa confiance, le soin de recourir 
aux voies légales. 


Le choix d’un avocat à l’étranger est toujours dél 
cat. Ceux auxquels s'adresse l'office n’offrent pas . 
api” 


lement toutes garanties au point de vue de l’honor 
lité .et de la compétence, ils déploient en outre dans 
leur action une activité qu’on ne rencontre pas fre 
quemment. 

L'Office ne cesse d’ailleurs de suivre lui-même Le 
affaires qui ont été remises entre les mains de ses ave 
cats; il intervient souvent auprès d’eux, tient au co 
rant les intéressés qui ont ainsi l'avantage d’avoir sur 
place une sorte de mandataire. 

En 1922 l'Office a recouvré par ses propres moyen 
des créances difficiles pour une somme dépassant un 
million de francs. 

Tous les procès confiés aux avocats de l’Office ont 
été gagnés. 

Je vous serais donc très obligé de vouloir bit? 
engager les maisons appartenant à votre Chambre 
Syndicale qui auraient des créances à recouvrer en 


x 


Italie, à s'adresser à l’Office Commercial. 
: AARAURE x 

Je vous fait parvenir ci-joint, pour les remettre 44 
intéressés, quelques feuilles indiquant le montant des 
taxes que le règlement de l'Office, approuvé par 
ministère du Commerce, l’autorise à percevoir pour 
ces recouvrements. 

En vous remerciant d’avance pour votre interven 
tion auprès de vos adhérents, je vous prie d’agréer 
Monsieur le Président, l’assurance de ma considér{" 
tion très distinguée. : 

Le Directeur de l'Office Commercial. 


MINISTÈRE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 


OFFICE COMMERCIAL FRANÇAIS EN ITALIE 


9, via di villa Pratizi, ROMA (27) Adr. télégr.: Francoflicê 
Téléphone : 30-031 


Taxes perçues par l'Office sur le Recouvrement des Créancts 
5.000 fr. : 5» % avec un minimum de 29! 


Jusqu'à k 
de 5.001 à 10.000 — 4.75 ee _ 250 
— 10.001 à 15.000 — 4.50 — = 115 CR 
—. 45.001 à 25.000 — 4.25 == — 61018 
— 95.001 à 50.000 — 4 » = == 1.060 © 
— 50.001 à 75.000 — 3 » =. _ 92.000 
— 5.001 à 100.000 — 9 50 — — 2,251 
— 100.001 à 150.000 — 2 » + = 9.500 
— 150.001 à 200.000 — 1 75 — == 3.000 © 
— 200.001 à 500.000 — 1 50 _ = 3.500 © 
au-dessus de 500,000 — 1 » 7 2 7.500 

Nota. — L'Office demande en outre le rembours® 


ment strict des frais de correspondance et de dépli 
cements éventuels. 
Communiqué. 


La Ventilation 
des Salles de Cinéma 


Ü paraît que l'hygiène n’est pas parfaite dans tous 
€S établissements, même en Amérique. 


Le service de santé de Chicago, en effet, à la suite 
de plaintes multiples, a eu à étudier les conditions 
d'aération et de ventilation des salles de spectacle. 
ne enquête a été ouverte qui a abouti à des conclu- 
Sions dont certaines sont intéressantes à retenir. 


- Pour obtenir une bonne aération, il faut tenir compte 
tout à la fois des facteurs suivants : poussière, micro- 
és, mauvaises odeurs, température, humidité relative, 
déplacement d'air. Ce dernier facteur est le plus 
important car il est établi que la solution du problème, 
En ce qui le concerne, permet souvent d'obtenir la solu- 
tion pour l’ensemble. La poussière entraînée, la tempé- 
lature s’égalise, les germes nocifs s’en vont, de même 
Que l’humidité et les mauvaises odeurs. 


Des essais ont été faits dans des salles inuffisamment 
Yentilées ; on a trouvé jusqu’à deux cents colonies de 
Microbes en deux minutes de prélèvements. Dans des 
Salles modernes et bien aérées, un essai de même durée 
la permis de recueillir que cinq colonies. 


Tous ces microbes ne sont pas également dange- 
Yeux, il en est même d’inoffensifs : telles sont certaines 
Moisissures ; il ne s’ensuit pas moins qu’il faille faire 
À tous une guerre égale, les uns vivant où les autres 
Vivent. 


Les poussières et les mauvaises odeurs sont des incon- 
Yénients qu’il est relativement facile de faire dispa- 
'aître, En prenant l'air à la partie supérieure de la 
Salle et en l’étiminant vers le bas sous faible pression, 
On obyiera à l'admission des poussières inévitables si 
les bouches d'aération donnent sur la rue ou sur des 
dégagements latéraux. 


Quant à l'odeur sui generis et à ce « goût d’huma- 
hité » dont ne s’effrayait pas Verlaine, ils peuvent 
être combattus, eux aussi, par une aération active; ils 
ae seront annihilés que le jour où l’humanité consen- 
tira à faire plus ample usage d’eau et de savon. 


Le service de santé de Chicago a reçu une centaine 
de plaintes pour mauvaise aération. 80 %! d’entre elles 
étaient motivées par une température défectueuse ou 
l'insuffisance du déplacement d’air. Les émanations 
désagréables sont, en effet, souvent augmentées par la 
Chaleur et deviennent intolérables si l'air n'intervient 
Das pour les chasser. De plus, il peut s’en suivre des 
troubles plus ou moins sérieux pour les spectateurs 
Car le manque d’air et la chaleur ont une action immé- 
diate sur les battements du cœur, la respiration, les 
fonctions cérébrales, ete. On a remarqué également 
ue le bon réglage de la température avait:une action 
indirecte réflexe, mais indéniable sur l’état d'esprit 
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er” LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 


Bureaux : 40, rue Vigaon, PARIS - Gutenberg 65-63 


arr 


A MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l'occasien 
: de gagner de l'argent :: 
et d'amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPIIQUE 


telle que nous la faisons augmentera vos recettes 
et fera la joie de tous vos spectateurs. 


Tous les grands cinémas en Vrance font de la publicité cinématographique 


ESSAYEZ et vous en serez contents 
PP PP PP PP PR PRE 


des spectateurs : une température saine ayant un 
effet favorable sur le système nerveux, le spectateur se 
trouve mieux dans une salle convenablement aérée.…. 
et il y vient avec plus de plaisir. 

Le Film Français. 


PUBLICITÉ 


Tous les journaux du monde entier, avec certaines 
variantes sur le nombre de millions, publient l'infor- 
mation suivante : 

Baby Peggy vaut 100 millions 


Londres, 28 août (de notre corr. part, par télé- 
phone). — Des dépêches de New-York annonçent que 
les parents de la jeune Baby Peggy, âgée de 3 ans 1/2, 
étoile de cinéma de toute première grandeur, ont signé 
un contrat aux termes duquel — si les journaux améri- 
cains n'exagèrent pas — ils toucheront annuellement 
pour le service de leur enfant, un million 500.000 dol- 
lars, durant les trois années à venir, plus une prime 
de 500.000 dollars à l'expiration du contrat : donc 
cinq millions de dollars en trois ans ou près de cent 
millions de franes au cours actuel du change. 

Baby Peggy, remarque un correspondant de Was- 
hington, est une merveille, personne ne le conteste; 
mais, tout de même, cinq millions de dollars en trois 
ans, quand on réfléchit que le président des Etats- 
Unis, pour quatre années passées à la Maison-Blanche, 
n’encaisse que 300.000 dollars, semblent à beaucoup 
une somme assez excessive. 

Tom BECKETT. 

Réelle ou fantaisiste, cette information vaut à Baby 
Peggy, une publicité universelle, formidable, et ce 
n’est pas de lavoir provoquée gratis pro deo, le moin- 
dre des talents de son manager. 

Cet américain connaît profondément la mentalité 
des journaux. Il sait qu’en lâchant je plus invraisem- 
blable canard, il est sûr de le voir reproduit dans toute 
la presse. Si Baby Peggy est une bonne petite artiste, 
celui qui la « fait vaoir » est un as, Il mérite d’être 
cité, 
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Les Lampes à Arc 
de projection à miroir 


Les premières applications du réfiecteur à l’arc ont 
été faites aux projecteurs de marine, puis de campa- 
gne; les miroirs employés étaient en métal, soit ar- 
genté, soit doré, un dispositif optique (à la Fresnel) 
assurait le groupement du faisceau lumineux. La guerre 
mondiale a développé ces applications, et le rendement 
lumineux maximum a été obtenu pour la projection 
contre avions ou l'éclairage des zones de combat, grâce 
aux perfectionnements apportés aux projecteurs, pour- 
vus de miroirs en verre à haut rendement. 


Quelques adaptateurs, ayant trouvé dans les ventes 
de prises de guerre des miroirs de construction alie- 
mande, miroirs en verre argenté, ont construit au 
moyen de pièces hétéroclites des lampes de projection 
cinématographiques. La solution du problème n’était 
point là, et il est probable que l’arc de projection à 
miroir serait délaissé si, reprenant les études de lu- 
mière du Laboratoire Central d’Electricité, des cons- 
tructeurs français n’avaient poussé l’étude rationnelle 
de la lampe de projection à miroir, en tenant compte 
des résultats obtenus dans les laboratoires et usines. 


Pour qu’une lampe de projection à miroir ait un ren- 
dement lumineux satisfaisant, il convient d’abord de 
s'assurer de miroirs ayant un rendement très élevé et 
captant le flux maximum de l’arc. Ces résultats ne 
peuvent être acquis qu’en dressant exactement la 
courbe de dispersion du flux lumineux émis par l'arc. 


La courbe de dispersion du flux lumineux s’obtient 
en employant un photomètre spécial, qui permet de 
comparer l'intensité lumineuse de l'arc avec celle 
d’une lampe étalon, dans divers angles ou directions. 
Cette donnée essentielle indiquera très nettement au 
chercheur dans quel sens il doit améliorer le rende- 
ment lumineux, l’angle embrassant le flux lumineux 
maximum, il aura ainsi déterminé le miroir à employer, 
lPangle maximum à embrasser pour éviter une absorp- 
tion trop considérable par les parties non réfléchis- 
santes de la lanterne, le rayon de courbure du miroir, 
et la distance moyenne de celui-ci par rapport à l’arc. 


Après divers tâtonnements et des essais photométri- 
ques réitérés, l’on aura choisi ainsi le miroir conve- 
nant à la lampe et il sera encore nécessaire, sa forme 
étant trouvée, de considérer diverses fabrications pour 
éliminer celles ayant un rendement défectueux ou des 
irrégularités dans la courbure. 

On voit par les quelques lignes qui précèdent que 
la construction rationnelle d’une lampe à miroir est 
le résultat de nombreux essais photométriques, essais 
nécessitant le concours des laboratoires possédant un 
personnel technicien; c’est à ce prix seulement qu’une 
construction peut ensuite se faire dans les meilleures 
conditions, 


— —" _ _ _—_— 


Les avantages des lampes de projection à are à MF 
roir, si l’on utilise des lampes construites rationnelle 
ment, sont indiscutables : la consommation d’électri 
cité pour des éclairements identiques est réduite de 
moitié, le prix des charbons est diminué, l’arc place 
horizontalement a moins de tendance à produire des 
variations d’intensité lumineuse, le condensateur € 
supprimé, les rayons lumineux étant dirigés par le NF 
roir directement sur l’objectif. 


Les objections faites par les exploitants non encore 
pourvus de lampes de projections à miroir, sont : fra 
gilité du miroir, difficuité d'emploi pour la projection 
fixe. 

La fragilité du miroir n’est point à faire entrer 
ligne de compte, le miroir n’est jamais touché par l'arc 
si l’on évite de consommer les charbons jusqu’à leu? 
extrémité; d’ailleurs cette précaution sauve l'existence 
du porte-charbon. Un nettoyage au moyen d’un chiffon 
fin, avant chaque séance, suffit pour la bonne consel" 
vation du miroir, sans qu’il soit besoin de procéder 
aucun démontage de celui-ci. 


La projection fixe peut être faite avec la lamp® à 
miroir en ayant soin d'adapter un dispositif optiqu® 
assurant la répartition lumineuse sur la totaité de Ja 
surface du cliché. 


Donc les difficultés rencontrées pour réaliser la pl 
jection à arc en utilisant, à l'arrière de celui-ci, de 
miroirs, sont vaincues et de nombreuses applications 
sont dès maintenant possibles. 


Que doit demander l'exploitant au  constructeu! 
d’une lampe à arc de projecteur à miroir ? 


La meilleure pièce sur laquelle il est possible de 
juger de la valeur d’une lampe, est un procès-verba 
d'essais effectués par le Laboratoire Central d’Electr!" 
cité ou le Laboratoire du Conservatoire des Arts-€l 
Métiers. Les résultats des essais doivent donner l'in 
tensité lumineuse obtenue sur le cliché cinématogr{” 
phique pour un courant déterminé, en ampères. En 
outre, il serait intéressant de consulter les courbes d£ 
dispersion lumineuse pour se rendre compte du flu* 
capté par le miroir, pour une intensité du courant don” 
née. 

Si des comparaisons entre une lampe de projection 
ancienne et une lampe à miroir sont nécessaires, | 
ne faut pas hésiter à utiliser à une même distance de 
la lanterne un petit photomètre de poche tel que celu! 
qu’utilisent les photographes et à comparer les éclairé 
ments obtenus sur une même surface dans les deu* 
cas; des lectures sur l’ampèremètre détermineront 
l’économie de courant réalisée en multipliant la diffé 
rence par la tension en volts à l’arrivée du courant: 

Tous essais qui ne seraient pas faits dans ces condi 
tions ne peuvent donner de garanties et le constructeuf 
qui n’est pas à même de justifier sans appel les résul- 
tats qu’il annonce, doit être tenu comme ne présentant 
point les conditions indispensables pour réaliser des 
installations de l:mpes à are de projection à miroir. 


(Cinéopse), ROULLEAU. 


a 
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De l’Immoralité au Cinéma 


Un de nos lecteurs en mal de cinéphobie nous envoie 
le petite note qui sous le titre de « Réalité » tend à 
Douver l’immoralité du cinéma. 

Ecoutez-le : 


us tous les spectacles modernes, le cinéma 
‘LR le maximum de critiques, et ses adversaires 
nent d'enrichir leur jeu d’un nouvel atout. 
» bandit novice de la rue Triquetonne (sic), s’était 
effet documenté à l’écran, avouant après son échec: 
ï jePparition d’un bandit masqué provoque aussitôt 
À panique générale. » 
pis le cinéma et la réalité sont deux choses bien 
à nctes, trop distinctes même, et c’est précisément 
où je trouve l'Art muet « immoral » ! 
4 Il provoque une fausse conception de la vie avec 
D cniures continuelles et CÉPSURE dont les pers 
puces se jouent avec trop d’aisance le héros 
dpi pre ie pièges des assassins, des traîtres et des 
18 s'expose aux périls de LOIS NUE, et finit 
D een dans les bras d une jeune première 
ureuse (ce qui constitue d’ailleurs un nouveau dan- 
Ber !), 
€ On en arrive à croire que l’homme peut impuné- 
pot braver les embûches tendues à lui par la nature 
ses semblables. 
ne À mon avis, si un mortel (même photogénique) 
pot de vivre le moindre épisode d’un de ces films 
pullulent, il irait bien vite recevoir dans l’autre 
Monde la palme due, au courage malheureux. 
1% dans la vie, il faut, hélas ! le reconnaître, le 
age est presque toujours malheureux ! 


$ 


« Signé : Raymond SAMSON. » 


. M. Raymond Samson — quel beau nom! — 
broche au cinéma d’être loin de la réalité. Il ne veut 
Pas que l'imagination crée tel personnage ou telle 
Do Il ne doit pas aimer Douglas Fairbanks pas plus 
poudre Dumas le père ou Pierre Benoit et peut- 

eur préfère-t-il les romans vécus — oh combien ! 
_ de M. Pierre Decourcelle. 

Si c’est le seul atout de M. Samson, il est probable 
AWil sera coupé. 

Quant au danger présenté par l’union du héros et 
6 la jeune première j'avoue mieux comprendre. M. 
amson doit être victime d’une farouche Dalila; il à 
Ü payer son tribut à l’amour et c’est pour cela qu’il 
eut renverser les colonnes du temple en s’écriant : 
CO Dieu ! rendez-moi ma force première ! » 

Et nous le retrouverions mort sous les décombres ! 

Ah ! monsieur Samson, je suis bien de votre avis 
Lu vous dites que le courage est toujours malheu- 


(Bonsoir.) AuGusrE NARDY. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 


D FE) * 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC CINÉ 


FÉLIA LIARDET 


17, Rue des Messageries. 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 


ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
———.“”…——————_—_——…—… …. ——— 


Comment commença la Carrière 
Cinématographique de Reginald Donald 
par Pierre REGINAUD. New-York 


LISISPPI PLIS 


Né à l’intérieur des terres des îles Britanniques, ses 
premiers efforts se portèrent vers la boxe amateur. 
Sous la haute direction de Lord Lonsdale, en son 
temps, un grand sportif, il progressa tellement qu'il 
fut sur le point de devenir champion. 

Le théâtre, toutefois, attira son attention avant qu’il 
devinsse un boxeur accompli, il l’intéressa tellement 
qu'il joignit la troupe du Manchester Opera Company 
avec laquelle il fit le tour du monde. À Calcutta, pen- 
dant cette tournée, il se maria avec la présente Mme 
Denny. 

Au début de la guerre mondiale, il joignit le Royal 
Flying Corps, c’est-à-dire l’aviation anglaise où il resta 
jusqu’à l'armistice. Durant la période de sa vie mili- 
taire, la boxe encore l’attira, et quand il fut démobi- 
lisé, il se retira avec un certificat de boxe et le titre 
de champion poids lourd du bataillon. 

Avec la reprise de la vie civile, il s’embarqua de 
suite, pour les Etats-Unis. Ce fut là, qu’il commença sa 
carrière cinématographique. Ses débuts ne furent pas 
du tout brillants, et il dut passer par de bien cruelles 
épreuves et des déboires sans nombre, avant de pou- 
voir obtenir un tout petit rôle, Après ce premier pas 
accompli, sa tâche fut de beaucoup facilitée et il 
tint, ensuite de très bons engagements. Il joua succes- 
sivement avec John Barrymore dans « Sherlock Hol- 
mes », avec Georges Arliss dans « Disraeli », et plus 
tard dans « Gardigan ». 

C’est alors que la Universal Pictures Corp. le re- 
marqua et lui donna le principal rôle dans « Kid Gen- 
eman du Ring ». Ce film remporta un tel succès que 
la compagnie décida de tourner une seconde et troi- 
sième séries de ces romans. Son film suivant nommé 
« Le Kentucky Derby » a aussi remporté un immense 
succès, IL vient de terminer « The Abysmal Brute » 
qui sous peu sera présenté au public dans un grand 
théâtre de New-York. 
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Le “ Courrier *” Financier 


loss + ete 2 2 2 2e 


La situation politique reste assez confuse et la spécu- 
lation se tient sur la réserve en attendant l’entrevue 
Baldwin-Poincaré. 

On échange toujours des notes, ce n’est pas un fait 
nouveau, mais qui a cependant sa répercussion sur le 
marché des changes. 

Les valeurs de cinéma sont très soutenues ? Le Pa- 
thé-Cinéma reprend à 778 contre 763, Gaumont est 
très demandé à 276 contre 254. La reprise de Contin- 
souza à 73 contre 59 paraît exagérée car la situation 
de la Société n’est pas brillante, 


* 
CE 
LES VALEURS DE CINEMA 
Cour: Cours 
du 2l août du 28 août 
CAUMONE.- Le... RER LE GRAS 254 » 216 » 
PATHÉ CINÉMA NE Len een taie OS 71178 » 
GOT Z RE TR En NET 59 .» 73" » 
Cinéma Exploitation ...... PLUS Te MAO Le MU 305 » 
CITÉE PORT er mr RCE 19 10 » 
Cinémas Modernes, act.............. 125 » 425 » 
— — PANDA R 33 » 33 » 
Cinémas Eclipse, act....,...…. nine 15 50 15 50 
RS == MAD me metierise ee 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act..,....... 258 » 244 » 
La Cinématographie Française ....... 126 » 126 » 
CSS A NT TRE RS RE LE RL D 199 » 100 » 
Cinéma Harry ..... AN Lois Kerr ia 150 » 150 » 
Omnia Montmartre, parts 100 frs .... » b »  » 
Pal Orient, paris... 0. HE » » » 
# 
#4 


Constitutions de sociétés 


Sous la dénomination de Société Cinématographique 
René Fernand, une société anonyme vient d’être for- 
mée pour toutes opérations concernant l’industrie et le 
commerce des films cinématographiques. Le siège est 
à Paris, 61, rue de Chabrol, Le capital est de 500,000 
fr. en actions de 500 fr., dont 740 attribuées à M. René 
Fernand, en rémunération d’apports! En outre, il a été 
créé 1.000 parts bénéficiaires réparties entre les action- 
naires. Le conseil est dès maintenant autorisé à porter 
le capital à 2 millions. Les premiers administrateurs 
sont MM. Daniel Crivelli, administrateur de sociétés, à 
Paris, boulevard Raspail, 248; René Fernand, commer- 
.çant, à Paris rue Saulnier, 18; Marcel Yonnet, cinégra- 
.phiste, à Paris, 27, rue Casimir-Périer; Jacques Natan- 
son, ingénieur, à Paris, rue Chevert, 31, et René Mayer 
_Sée, expert, à Paris, rue Cassini, 14. 


* 
#3 


Aux Termes d'un acte sous signatures privées fait double 
‘à Paris, le 10 juillet 1923 dont l'un dés originaux jesti 
demeuré annexé à la minute de l'acte de. déclaration de 
souscription ef de versement ci-après énoncé reçu par M° 
‘Moyne, notaire à Paris, le 10 juillet 1928,-il a été établi les 
:staluts d'une société anonyme, au capital de 300.000 francs ; 
ayant pour objet la création et l'exploitation directe ou indi- 


affiches du 11 août 1923, 


recle d'une école pour l’enseignement, par toutes méthob 
el sous toutes ses formes, de la photographie et de là TE 
malographie, et, au fur, et, à mesure que le Conseil d 3 on 
nistralion jugera nécessaire, de toutes les parties qui pos g 
s'y rallacher. Elle pourra à cet effet faire toutes opera ce 
principales el accessoires civiles, commerciales, mobiliéréts 
immobilières. Elle pourra notamment, et en vue d'en er 
partie, louer el sous-louer, pour tous usages, fout ou pi ra 
de ceux de ses immeubles qui ne seraient pas utiles Où 
cessaires à la réalisation de son objet ; exploiter tous 
sionnats ef externalts. 


pen 


La Société prend la dénomination de : 


- École Professionnelle de Photographie 
et de Cinématographie 
Le siège de la Société est à Paris. 
Il est dès maintenant établi, boulevard Saint-Jacques, 1 


î Jes 
Parmi les premiers administrateurs, nous relever 
noms de MM. Bauchet et Cie, R. Guïllemind, Cler, Grul 
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Debrie, Félix Gabriel, Gaumont, Grieshaber, Jougla, etc. 


tes 
Les statuts de cette société ont été publiés dans les pell 


F4 
Convocations d’Assemblées Générales 
La Compagnie Française des films Jupiter convogu" 
ses actionnaires en Assemblée générale ordinaire pot 
le 5 septembre, 80, avenue Hoche, Paris. 


dx à 
MM. les actionnaires de la Société des Cinémas ue 
dernes sont avisés que l’Assemblée générale extra0Pe 
naire ést remise au 12 septembre, 7, rue des Italien 
Ordre du jour : Ratification des mesures prises Pi 
le Conseil. 
F4 
Augmentation de capitaux 
Suivant acte en date du 1°” août, M° Revel, notaire 
Société Française des Films Paramount, siège socl 
63, avenue des Champs-Elysées, augmente son capitt 
et le porte à 3.000.000. (Loi du 18 août). 


Ja 
HUE 


FF 
Le capital de la Société des Spectacles Modernes £ 
été porté de 720.000 à 975.000 fr, par l'émission au P# 
de 1,700 actions de 150 francs, 
F% 
FAILLITES 
M. Saillard, Modern’ Cinéma à Roquefort-le-Bédoul® 
(Bouches-du-Rhône), vient d’être déclaré en faillitér 


# 
#4 


Jugements du 24 courant 
qui déclarent en état de faillite ouverte 


La Société Française du CINE-CIBLE, Société a 


“nyme au capital de 600.000 francs ayant pour ob] 


l'exploitation d'appareils cinématographiques dénom 
més « CINE-CIBLE », ayant son siège à Paris, 4 
boulevard Haussmann. Ouverture 2 août 1923. M. Gaë 
driot, juge-commissaire. M. Vacher, syndic provisoire 
150, boulevard Saint-Germain. (Numéro 28591 
greffe), 
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2.50 x 5 


Le Manuel Pratique 


Les Projections animées. -- Manuel pratique à. 
l'usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
.$t de toutes les personnes qui s'intéressent à la 
tinématographie. Un volume broché de 175 pages 


Sur beau papier avec plus de 60 gravures explica-- 


lives. Eee 


V'ad me : 
adresser au Gourrier Cinématographique, 28, boule- 
Yard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
16, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 

'onyme tous ceux qui, depuis lorigine de l’industrie 
ématographique, s'occupent de la question, étu- 
ant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
pjPérimentant tous les modes LE MÉRENE 
4 E inventant et surtout pratiquant continuellement 
nt de projeter les films en public. Au demeurant, 
à un ouvrage remarquable, dont la plane est mar- 

€ chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 


Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
Atrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
Ate indépendance de jugement. 


TABLE DES MATIÈRES 
Le Cinématographe (Introduction). 


Première partie. — Car. I: L'Exploitation Ciné- 
Mtographique. —Cnap. IL — Dispositions à pren- 
1e pour l'ouverture d’une salle de spectacle cinéma- 
MWraphique. . : 

Deuxième partie. — Cnar. I Appareils projec- 
tUrs, __ Cnap, II : Choix d'un système, — Car. II : 
Mslallation- d’un poste complet de cinématographie. 
7 Cap, IV : Instruction pour la mise en marche. — 
L° V : Conseils pratiques. — Cnar. VI : Suppres- 
On des risques d’incendies. 


2.90 


i 


Franco 
par poste 


SUR LE STADE DU FILM 


) AvAnT- 
Prenicres 


CINE-LOCATION GAUMONT 
Présentation du Mardi 28 Août 1923 

Actualités, 200 mètres. 

L’habituel défilé des événements de la semaine. Inté- 
ressant. 

Vindicta (film français). Drame en 5 périodes. Inter- 
prété par Biscot, Mmes Ginette Maddie, A. Lionel, Lise 
Jaux, Mille Herrmann, Floresco, Deneyrieux, Dorigal, 
Charpentier et Dalsace,. 

1° période. La terre qui tremble. 

2° période. L’Intruse. 

Nous avons déjà parité longuement de ce film lors 
de sa présentation spéciale. Bon film qui plaira au 
public. 

Ainsi sont les hommes (Hamilton film), 2.000 mètres. 

Un film extrêmement intéressant mené avec un par- 
fait ensemble. 

_ Il est retracé ici une page, non pas historique, mais 
un scénario qui se passe au temps de l’époque Napo- 
léonienne, ce qui nous permet d'admirer de beaux 
costumes. 

Georges de Bressac est envoyé en mission par Napo- 
léon auprès de Jérôme, roi de Westphalie, Georges 
s’éprend de Charlotte, mère du ministre de la police. 

Ils se marient, mais Charlotte entend garder toute 
sa liberté. Le roi séduit par la beauté de la jeune 
femme, lui fait une cour assidue, 

C’est cet empressement même, qui éclairera Charlotte 
sur ses véritables sentiments et elle se jette dans les 
bras de Georges, le suppliant de lemmener loin de la 
cour et de ces dangers. 

Photos remarquables et splendides paysages. 

Film que le public aimera. 

Tu jardines, 550 mètres. 

Une fantaisie burlesque selon la formule ordinaire, 
Rien de nouveau. Certains endroits forcent le rire. 

F4 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Présentation du Mercredi 29 Août 1923 

Le brasier ardent, (Film Albatros), étrange fantaisie 
en 6 parties, scénario et mise en scène de M. Mosjou- 
kine, 2.300 mètres. , 
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Ce film a déjà été vu, nous n’en reparlérons donc 
Pas, puisque le public a déjà eu le plaisir de l'aller 
regarder. 

Un fameux régisseur, (scène comique), 315 mètres). 
Interprété par Harold Lloyd. Qui donc pourrait faire 
comprendre au comique américain qu’il aurait tout 
avantage à se rénouveler ainsi et à nous donner des 
scénarios moins pauvres, Îl est vrai que d'Amérique 
nous arrivent souvent des films qui nous paraissent 
nouveaux mais dont la date de sortie remonte fort 
loin. 

Nous voyons aux prises Harold Lloyd, Bébé Daniels 
et Beaucitron. Le trio est connu, il est donc inutile de 
reparler de leurs exploits. Tout le monde se bat, se dé- 
mène avec un ensemble excellent, 

En résumé, comique assez médiocre, 


CG 
FE] 
ETABLISSEMENTS VAN GOITSENHOVEN 


Kay Bee 1.500 mètres. 

Un jeune homme, Robert Randolf se voit ruiné pour 
avoir sauvé des griffes d’un vilain monsieur, John 
Dubre, une jeune danseuse, Or, il se trouve que la jeu- 
ne fille, Viviane est la vraie héritière de la fortune de 
Robert. Celui-ci, ruiné se met à conduire un taxi, sauve 
Viviane poursuivie par Dubre depuis qu’elle a recou- 
vré sa fortune et.épouse la jeune héritière. 

Et tout ceci constitue un film sans grande valeur et 
« qui ne casse rien ». Je vous le jure. Malgré qu’il soit 
tourné par Taylor Holmes, grande vedette des Musics 
Halls, New-Yorkais. 


” 
DE . 
VICTOR MARCEL PRODUCTIONS 

Face aux Fauves, 1.300 mètres, grand film de chasses. 

Compte rendu cinématographique de l'expédition 
Zammarano en Somalie Italienne. 

Ce grand film et intéressant et devra faire partie des 
documentaires qui doivent être vus par les écoliers à 
seule fin de connaître à fond la faune de certaines con- 
trées. 

L'expédition du commandant Zammarano explore la 
Somalie dans la zone de Balaade puis dans la régiôn 
de l’Uebi, où il remonta le fleuve dans un canot dé- 
montable. 

Nous voyons le commandant abattre des ibis, des 
crocodiles d’une espèce inconnue, des antilopes rayés, 
des oryx et des grands cobus. 

Puis nous voyons les otocyons en liberté. Ce sont 
ensuite les sangliers rouges, les monstrueux hippopo- 
tames, et les horribles rhinocéros. Les serpents, longs 
de 2 mètres, rampent dans les hautes herbes. Partout 
règne la mort que l’explorateur frôle à chaque instant, 
mais grâce à son courage, celui-ci sort victorieux de 
toutes les épreuves. 

Une seule chose à redire, peut-être l’agonie des ani- 
maux est trop longue, donc cruelle à voir à l’écran. 
L'ensemble du film est une étude fort intéressante qui 
p'aira au public, 


# 
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L'OMNIUM D’ETUDES 
ET D’'ENTREPRISES GENERALES 


L’Envolée, comédie gaie, 1.100 mètres. ; 

Une délicieuse comédie, menée avec un entrain 
diablé par Dorothy Gish, qui est ici la plus amusal 
fantaisiste qui soit. Sa gaieté, son entrain primesäl 
tier charment et retiennent. 

Suzy est mariée au jeune capitaine Jack Simpsol 
Ménage ultra-moderne, Suzy se sent irrésistablemet 
attirée par l’aviation, aussi délaisse-t-elle son msi 
et son mari pour se promener dans les nuages 4Y 
Endicott, associé de Jack. 

Le jeu.est dangereux. Jack en fait l’expérienc 
maladroit, provoque la rupture conjugale. 

Les incidents amusants se succèdent. et tout fi 
par s’arranger au mieux de tous. L’Envolée cesse et 
ménage Simpson retrouve le calme. 

Le public verra ce film avec grand plaisir. 

Roman vécu. Comédie d’aventures dramatiques, :» 
terprétée par Jane Gaël et John Charles. 1.600 mètre” 

Un scénario bien construit, beaucoup de mouveme? 
et de belles photos. Donc toutes chances de réussite. 

Une action très colorée et des personnages pie? 
typés. Voilà en résumé, Roman vécu. Une romancièl® 
en mal de littérature, passe ses vacances avec sa sœ 
Jenny, à bord d’une goëlette qui croise dans les mer 
du Sud. # 

Ce voyage doit fournir à la femme de lettres, le Sul 
d’un nouveau roman. à 

La réalité dépasse les prévisions de la voyageuse 
qui il arrive mille aventures tragiques. 

Grâce à la providence, tout s'arrange et la roman" 
cière revient au pays natal avec une documentati0! 
complète et prise sur le vif. 

Très bon film, fort intéressant. 


ed 


pit 


in- 


DES ANGLES. 
CECCEEPECEECEPEEC TER CPPPEPEPES CCCCÉPEECECEEPEET CONTE er Ce 


Les Abonnements remboursables 


Nous appelons l’attention de nos lecteurs SU" 
les abonnements remboursables du « Courrier” ? 
qui bénéficient d'avantages dont. tous n° 
anciens abonnés jouiront absolument au mêm® 
titre que les nouveaux et sans aucune formalité: 


1°) Tout abonné d’un an a droit à: 29 
lignes de publicité à prendre dans la rubriquê 
« les petites annonces ». 


2°) Tout abonné d’un an, a droit, en outré 
au service des renseignements confidentiels 
sur les films qui sont présentés chaque semain® 
sur le marché de Paris. Il lui suffit de nou 
poser la question par lettre accompagnée d’uñ 
timbre pour la réponse, 


Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 
Docks Artistiques, 69, faubourg St-Martin. 
üdillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Appareils Cinématographiques 

L. Aubert, 124, av. de la République, Paris. 
ppntinsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 
peorie, 114, rue Saint-Maur, Paris. : 
läblis, J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 
üumont  (Ciné-Matériel), 84, rue des 
jélouettes, Paris. ; 
0bert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
pordillier Gaston, 187, rue du Temple, 
OMbouts frères (Ernemann), 16, r. Chau- 
S'eau-Lagarde, Paris. 

Dtiélé des Appareils Cinématographiques 
© Phébus », 41 bis et 43, r. Ferrari, 

larseille. 


ù 


j Appareils Photographiques 
* Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 

À Debrie (Le Parvo), 111, r. St-Maur, Paris 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des 
Alouettes, Paris. 


ke Appareillage Electrique - 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
Cien, Bureaux el ateliers 18, r. Gabrielie, 
Gentilly (Seine). Tél.: Gobelins 57-86. — 
Ureaux de vente, salle d'exposition el 
hière, Paris. 
de démonstration: Poisson- 


104, faub. 


.  Balais pour Moteurs Électriques 

Cie Lorraine de charbons, lampes el appa- 
leillages électriques, 56, rue du Fau- 
Ourg Saint-Honoré, Paris. 


Charbons 
Cie Lorraine de cha”bons, lampes et appa- 
'éillages électriques, 56, rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris. 


Lditeurs de Films Français 
Mur (Société. Cinématographique), 19, rue 
 Bargue,. Paris. 
Sinéma Harry, 158 ter, rue du Temple, 
aris, 
L. Aubert, 124, av. de la République, Paris. 
b 0nat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris. 
hocéa-Film, 8, r. de la Michodière, Paris. 
OCiété des Etablissements Gaumont, 57, 
pue Saint-Roch, Paris. 
pus Erka, 38 bis, av. de la République, 
aris, 


Fauteuils et Strapontins 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S. À. F. F. I., 125, rue Montmartre, Pa- 
lis, Tél, : Central 69-71. 


Imprimeurs 
L'Hoir, 26, rue du Delta, Paris. Tél. 1 
Trud. 28-07. 


Lampes pour Studios 


Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bel- 
lefond, Paris-9°, 


Lampes à Incandescence 

Cie Lorraine de charbons, lampes et appa- 
reillages électriques, 956, rue du Faubg 
Saint-Honoré, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques 
« Phébus », 41 bis et 43, r. Merrari, 
Marseille. 

Etabiissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
cien, Bureaux et ateliers 18, r. Gabrielle, 
Gentilly (Seine). Tél.: Gobelins 57-86. — 
Bureaux de vente, salle d'exposition et 
de: démonstration: 104, faup. Poisson- 
nière, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Juan Sala, 28, boul. Saint-Denis, Paris, 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des 
Alouettes, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinématographique de France, 34, r. 
Charl_-:-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
L. Aubert, 124, av. de la République, Par:s. 
Ciné-Locarion Gaumont, 28, r. des Alouet- 
les, Paris. 
Cinemas-Harry, 158 ter, rue du Temple, 
Paris. 
Foucher-Films-Location, 31, 
Bonne-Nouvelle, Paris. 
Films Erka, 38 bis, av. de la République, 
Paris. 
G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 
Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, 
Paris. 
Seleet-Distribulion, 8, av. de Clichy, Paris. 
Union-Eclair Location, 12, r. Gaillon, Paris. 
United-Artists, 10, rue d'Aguesseau, Paris. 
Cie Vilagraph, :3, r. de l'Échiquier, Paris. 


boulevard 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faub. St-Martin. 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S.-et-0.). 
Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 


Pellicules 
Agfa, 95, rue du Fg St-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François-l°", Paris. 


Poste Oxidelta 
Elablis, J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 


Poste Oxy-Acétylénique 
Garburox, 66, r. Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Réparations d’apprreils 
Félix Liardet, 17, r. des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 
Docks Artistiques, 69, Kg Saint-Martin, 
Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Travaux Cinématogrophiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue 
de Bondy, Paris. 


Vente et Achats de Cinémas 

Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd Saint- 

Denis, Paris. 
| 

Ventilateurs 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
cien, bureaux el ateliers: 18, rue Ga- 
brielle, Gentilly (Seine). Tél.: Gob. 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carr. de l'Odéon, Paris. 


Avocats Spécialisés 
M° Barthié, 17, rue Duperre, Paris. Tél, 
Trud. 28-07. 


Metteurs en Scène 
Henri Eliévant, 13, boul. Voltaire, Paris. 
Liabel, 130 bis, boul. de Clichy, Paris. 
Louis Feuillade, vila Blandine, 33, boul. de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, r. Vauguelin, Paris (5°). 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats (Paris) 

Associalion de la Presse Cinématographi- 
que, 325, rue St-Martin, Tél. Arch. 56-15. 

Chumbre Syndicale “rançaise de la Ciné- 
malographie, 325, r. St-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinémato- 
graphie. Siège social provisoire, 1vy, rue 
Saint-Martin. 

Société des Auleurs de Films, 128, av. Wa- 
gram, Tél.: Wagram 12-88. 

Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas, 199, rue St-Marlin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
329, rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat des Grands Etablissements Pari- 
siens, 4, rue d'Aguesseau. 

Syndicat National de l'Exploitation Ciné- 
maltographique, 6, bd St-Denis. Tél. : 
Nord 52-97. 

Syndicat des Opérateurs de prise de vues. 
11, villa Le Tourneur, Fontenay-s.-Bois 
(Seine). 


Départemtnts 
Association des Directeurs de Spectacles 
de Marseille, 35, r. Grignan, Marseille. 
Union des Artistes de Nice, », rue du Ma- 
réchal Petain, Nice (Alpes-Maritimes). 
Fédération des Directeurs du Nord-Ouest, 
6, place de la République, Rouen (S.-Inf.). 
Fédération des Directeurs de Spectacles du 
Sud-Est, 1431, rue Moncey, Lyon (Rhône), 
Fédération de la Cinématographie et des 
Industries qui s'y rattachent (Midi de la 
France), 4 bis, rue Cannebière, Marseille, 
Syndicat des Directeurs de Cinématogra- 
phes du Centre et de l'Ouest, 6, quai 
d'Orléans, à Tours (Indre-et-Loire). 
Syndicat des Exploitants de Cinéma du 
Nord et du Pas-de-Calais Bar de l'Echo, 
8, Grand'Place, Lille (Nord). 
Chambre syndicale des Directeurs de Spee- 
tacles de Province, 145, cours Lafayette, 
Lyon (Rhône). 


Demander les Conditions d’Inscription au Répertoire 
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Les Présentations 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
35, rue du Plateau Tél. Nord 51 13 
Chaque jour de la semaine du 3 au 8 septembre. 
Présentations spéciales dans Ia grande salle du 
Gaumoni-Palace, plæee Clichy à 14 h, 30. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phôcéa-Location 
8, rue de la Michodière Tél. G. 59-67 
Présentalion du Lundi 3 Septembre à 2 h. (rez-de-chaussée . 
METRO SPECIAL. — Rose messagère, scène dramatique 
interprétée par Alice Locke. (Réédition), Aff. pho- 
LOST SR dame re Sr PR DRE An POS QUE 1 532 
PHOCEA. — Le Diamant vert. Grand Ciné-roman po- 
pulaire de P. Mirodon, interprété par Mme Marthe 
Lenclud et M. Manuel Caméri 


A Episode Lessraigles Noirs... 1... 1.0 4 455 
2° Episode, — La Première. Bataille ........... 1 000 
3° Episode. — Mamela là Caluidne .........7.,.: 900 
4° Episode. — Louisette Brochu ...... Host ent 910 
Affiches et photos artistiques de lancement et pour 
chaque “épisode, s:2.:.740% Poe PP Bee tiers 


Etablissements Giraud 
7, rue de Berri Elysées 56-62 
Présentation du Mardi 4 Septembre, 10 heures 
Fizm LEGRAND, — Le Scandale, drame d'après Ia 
célèbre pièce d'Henri Bataille avec MM. Vanni 
Miärcoux, Henri Victor, Mmes Hilda Bailey et de 
16 OPUS D DILOIO SR dons Mt re ne 


Exploitation des films Eclipse 
50, rue de Bondy Nord 04-39 
Présentation du Mardi 4 Seplembre à 2 h. 30 

Dédé fait. une cure (série Dédé). 4 aff, 80/120 .... 295 
Le Problème de lx Ruhr (documentaire d'actualite). 
L'Appel de la montagne, grand drame alpestre, inter- 

prétalion : Miss Annelte Hamm ; MM. Duval, Vinx; 

mise -en scène de Porchet, 2 ff. 120/160, 160/240, 

DO OS Ta ol em ee 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 

Pathé-Consortium-Cinéma 

67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 

Présentation du Mercerdi 5 Septembre à 10 heures 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Le Réveil d'une Fem- 
me, comédie sentimentale en 5 parties interprétée 
par Florence Vidor, { aff. 160/240, 2 aff. 120/160, 

1 aff. 40/1410, Eïdition du 9 novembre .......... 1 650 


ARE 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Soyez votre proprié- 
taire, Sseène comique interprétée par HarYy Pol- jo 
lard, 4 aff. 120/160. Edition du 9 novembré ...... 3 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue N9 41, 1 00 
aff, générale 120/160 Edition du 12 octobre. ,....: ? 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA, — Pathé-Journal. À aff. p. 
générale 1420/1609 246, mieu PR UTS GANG 2e 4 
a — 
Palais de la Mutualité, 325, rüe Saint-Martin 
UnionsEclair-Location N 
12, rue Gaillon Louvre f#lè 


Présentation de Mercredi 5 Septembre à 2 h. 15 (rez-de-el) 
Eclair-Journal, actualités du monde entier .,,.,... 


RE A = do ne aan à de SU den + vi 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
12, rue de fa lour des Dames Freud, Let #4 
Présentation du Mercredi 5 septembre à 2 h, 30 (vez-dehghit) 


SPÉCIAL ATTRACTION, — L'ombre d'uñe faute, dram 0" 
interprété par Gladys Walton ........ LORS ... À 9300 
Buffalo. Bi, 4% Episode, Aventurts dramatiques 450 
Intépprété par Arc ACOTd ,...,4...messsss ses ‘ % 
CENTURY COMEDIE. — Blanc et Noir, comique, inter- 526 4 
prété par Johnny Fox .......,. Area ne DEEE 264 


Salle Marivaux 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Lhamps-Elysées Elysées 66:90 et 66%. 
Présentation du Jeudi 6 Septembre à 10 heures 
PARAMOUNT. — Un Père improvisé, comédie . senti- 


mentale interprétée par Thomas Meighan. aff. phot,. 4 57 
PARAMOUNT. — Pour l'Enfant, comédie - dramatique 0 
interprélée par May Mac Avoy, aff, pholos ...... 4 36 
PARAMOUNT. — Rio de Janeiro, capitale du Brésil j 
documentaire: n° 406 ..:......,.. Tee ROM SR 150 

—_————_— pr —_—_—_— 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonniere. 
Film Erka 


38 bis, avenue de la République Tétn. 40-68 1°-61 


Présentation du Samedi 8 Septembre à 10 heures 

GOLDWYN, — La Chaine brisée, drame d'action et 
d'intrépidité avec Colléen Moore et Malcolm. Ma 0 
Grésor AFIN DONS MSIE). eee: mel 47 480 

WARNER. BROTHERS, — Ploum et le Marlinausore, 
comique en 2 parties avec Monty Bank suite de la à 
Sérler dés APIOUR:» + 0e ee de de et Haute Ne Es dote 619 
ERKA. — Album. documentaire n° 38, 
croquis de Nice L..,...:.... TRAITER ES re dei 219 


N° EMANDE JEUNES FEMMES présen- |DACTYL. expériment. dem. pl. branche 
| Nù |: tant très bien comme ouvreuses, | ciném. G. B., 4, rue Saint-Hildevert, Lou” 


Lamarck. 


] franc la ligne 
OFFRES D'EMPLOI 


marchandes de bonbons, vestiaires, ete, |iviers (Eure). 
{ S'adresser Montmartre 


DEMANDES d’EMPLOIS 


(32-33-34-35), 
Palace, 94, rue 


RE RASE 1 a ou A 
(85188) EUNE HOMME 19 ans débrouil. actuel 

J lement dans firme de location, désire” 
rait trouver emploi ce. aïde-opér. prises de 
vues ou auprès d'un mett. en scène. Faire 
offres au Courrier qui transmettra initia” 
les R. F. (34 à 38). 


NE ES 


ON DEMANDE OPÉRATEUR 


prises de vues à l'essai. Ecrire H C. 
au Courrier qui transmettra. 


EDEN ciné, débrouill., caution, 
opérateur-électricien, serait pr, Paris 


IEX-ARTISTE très actif, marié, cherche l'ou banlieue, précieux auxiliaire à di- 

emploi régisseur, gérant, dans cinéma en | rect. surmené 
Er province. Ecr. SENERKIA, à St-Maurice- | mettre à l'épr. sér. réf. Ecrire Ernest, 
(35 à.) |en-Gourgois (Loire). 


appoint. mod. om peut 


(84 à 36) Boul. des Capucines. (85...à) 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


JAüxe homme de nationalité hongroise 
Muni d'excellentes références, demande 
Mploi dans n'importe quelle branche. 
“ni le cinéma principalement, l'enrou- 
qe ct le collage des films. Peut faire tra- 
lions. S'adr. P. S. au Courrier (33 à :… 


(onesrer He classe de 4-5 pers. 
in ÉV, davantage) désire engag. France, 
Wed Cinéma préféré. Répertoire soli- 
li el élendu, Gages d'après conditions 
fesaises. Répondre sous chiffre « Sué- 
QeS » à Cumaelius Annonce bureau, 


Ukholm Suéde, (35, à) 


ÎPenareur  PROJECTIONNISTE. B, 
@électritien cherche place France où 
{onies, Ecrire Maison Térrien, 29; rue 
B\Créta, Alfort, Seine, (35-36) 
>—_—_—_—_—_—_——— 


ACHAT et VENTE : 


>==——— de MATÉRIEL 


MAMPE PHEBUS, dite à lumière froide, 
è état abs. neuf, av. tab., rhéostat, etc. 
lle à fonct., belle proj. jusqu'à 25 mè- 
DS à vendre cause double emp. Fémina- 
jéma, 45, Avenue Gambetta, Hyères 
dr); (34 à 38). 


\ 


Fauteuils et Strapontins 
ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté 
FLEURET et LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
ÛUS trouverez un grand choix de modèles, 


8 prix réduits et une fabrication irrépro- 
Mable, (5 à.) 
LÉO RSR EN re TE SUR UE 


{ N DEMANDE fauteuils rembourrés d'oc. 
ù Casion. Ecrire George, 26, rue de Val- 
Y; Charenton (34-35). 


DÉSIR ENR ee SA CREER Eu 
Strepoutins, Bancs, Ch ‘ses 


“Uteuils DÉCORS POUR SCÈNE 


rication et prix déflant toute concur- 
'ence. 


DELAPORTE, Constructeur 
# rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 
WUn.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 


% Arrêt : au Monument du Pré-Saint- 
vais, 4 à. 


Le 


| IL'n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces 
" | * j . x {y : L A AN FX 


FILMS OGGASION tous genres et prix, de- 


| MANUFACTURE DE SIÈGES DE B!LLANCOURT 


FAU TEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène 
Screener . Installation complète de Salles de spectacle 

J : ‘PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
4 rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 

| Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Font Billaneourt. . : 

Demander notre Catalogue Général. envoyé franco sur demande Ù 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MaARZO, Maison Rondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction 


FAUTEUILS et STRAPONTINS Me prix mnbattohies 


à des prix imbattables 
Fabrication soignée . 


Travail garanti 


Gaston PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcadet 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide 


‘ 


\ 


Fauteuils et Strapontins 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PEGHAIRE 
43, Rue de Reuilly. PARIS (12°) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (18 à...) 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). 
Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
L'’Acetylcx et fournitures; L’Irr«diant, 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. (4 à. 


N RECHERCHE une salle de spectacle 
cinématographique, location, soit Paris 
soit banlieue, Ecrire offres au Courrier qui 
transmettra. (42 à...) 


Pour Céder ou reprendre Cinéma 
S'adress. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille. 
(13 à 43) 

CIN Est, affaire intéressante. 
Pressé, avec 30.000. 


DEMOL, 10, Rue Saint-Lazare 
(30-31-32-33-34-35) 


CINEMA 


DIVERS 


MERVEILLEUX STUDIO DE VOYAGE 
avec lampes Jupiter 950 ampères-110. 
volts à louér ou à vendre à des conditions 
exceptionnelles et avec garantie. S'adress. 
à: Th. HÉMÈS, 8, rue de Bellefond, Paris- 
LE (22 à.) 


mander listes HODEL Paul, 3, rue Ber- 
gère, Paris-9°. Gutenberg 49-11. (51 à.) 


un 
ACHAT et VENTES de FONDS 


OUERAIS ciné 700 places minimum avec 
scène, int. s'abst. pressé, écrire A. C. au 
journal. - (32. 33.34. 35) 


LYON, Banlieue, Proxinge 14 
Adressez 


M, BERTHOT 


31, quai des. Brotteaux, Lyon 


Pour ACHETER 
ou VENDRE 


vous 


k CÉDER après fortune faite, riche aff. 
à enlever de suite, étab. de .1* ord. 
dans ville prince. en Algérie. Bénéfice prou- 
vé, long bail. Ecrire pour renseignements : 
Bellych, 5, rue Bourdon, Alger. (34-35). 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
FA Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris- 


» CHETERAIS ciné 800 places avec scène 
en location-vente, très pressé int. s'abst. 
écrire M. T. au journal. (32. 33. 34. 35) 


0* DEMANDE A ACHETER lots impor- 
tants de vieille ferraille. Faire nt] par 
1 


écrit au Courrier, #°; | pLACEMENT D'OPERATEUR, placement 


gratuit, charbon pour cinéma extra-lu- 
mineux, cours A NE supérieur de pro- 
fl bn KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 


2 À 7 | (22 à 42) 


\ 


endant toute la durée ds la crise, « Le 
Courrier » offrira à tout acheteu au 
numéro de la Semaine, à ses guichets. le 
b 'néfice a’une petite annonce de de x 
ligaes dans la rubrique: « DEMANO* » 
D'EMPLOIS » 


Tél. : Auteuil 06-36 || 


\ 


l 


FAIRE 


L'INDUSTRIE Dares | 


er ENS 


Colonnes 


. l'a 


ie un des 


D Poeme zezes à ‘à 

M ÉSSSTenentertenen. A 
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